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Séance extraordinaire

à des Communes-et du

@'Sénat dans la matinée
 

|Les communes à onze heu-
res et le sénat à dix

heures trente.

LE DÉBAT HIER

.

 

 

Les députés de Québec:
prêts à la lutte pro-

vinciale

À ÇA SENT LA POUDRE
i. (Galerie de la presse)

La Chambre des Communes siège
Ce matin à onze heures et le Sé-
Mat se réunit à dix heures et de-
mie.
Cela marque la fin imminente de

la session.
Hier le débat le plus long a porté

sur le bill du gouvernement au su-
Jet des mesures de secours au chô-
mage.
Comme bien l'on pense l’opposi-

tion ne veut pas accepter le prin-
cipe du bill qui est la négation,

du principe de nos

  

‘+ institutions parlementaires.

La

a

“ D'autre part le gouvernement ne
voit pas la question constitution-
nelle que soulèvent les députés de
1a gauche.

Il s'agit de venir
chômeurs.
Le bill n'est qu'une question de

procédure.
La discussion a été marquée par

de vives répliques échangées entre
l'honorable Ernest Lapointe, ancien
ministre de la justice et M. Armand
Lavergne, vice-président de Ia
Chambre et député de Montmagny.
Les députés de Québec sont déjà

brêts à la lutte provinciale.
Cela sentäit la poudre.

M. MACKENZIE KING

Lorsque la Chambre à repris en
seconde lecture l'étude du bill dy
Prem'er' ministre rclatif aux se-
cours aux chômeurs, le chef du par-
ti libéral, M. King. a protesté de
nouveau contre ld facon de procé-
der de M. Bennett.

Celul-ci Intercale dans le même
projet des mesures pour venir en
side aux chômeurs, pour secourir
les fermiers et pour maintenir la
peix, l'ordre et le bon gouverne-
ment au “Candda.
D'après M: King le fait de con-

férer au gouverneur en conseil les
pouvoirs que le bill mentionne sem-
ble indiquer que la guerre civile
existe au Canada.
Non seulement le bill permet au

gouvernement de dépenser l'argent
public sans compter mais il l'auto-
rise aussi À emprunter sans limite.
Même pendant la guerre tir Ro-

bert Borden a trouvé moyen de
fixer les sommes que l’on devait
emprunter. Il a obtenu du Parle-
ment l'autorité voulue.

, La mesure actuelle, au contral-
Te, est une usurpation complète des
droits du Parlement. Sûrement le
gouvernement ne se rend pas
compte de la portée de ses actes
en agissant ainsi.

Lors de la session spéciale de
septembre la mesure de secours au
chômage pourvoyait au contrôle
par le dominion, les provinces at
les municipalités.
La mesure actuelle donne tous

ses pouvbdirs au gouverneur en con-
sell.
Pourquoi y a-t-il un Parlement

,sl on confie à un homme le pou-
“voir de falre ce qu'il voudra avec
{argent public?

Le bill va encore plus loin.
11 autorise le gouvernement à

prendre les moyens nécessaires pour
stimuler la vente des produits, des
rivières et des mines, permettant
ainsi au conseil dse ministres d’ac-
corder des subsides et de subven-
tionner les industries qui exploitent
les ressources naturelles du Canada.
Jamais mesure semblable n'a été

présentée au Parlement d'aucun
pays.
Même le gouvernement le plus

autocratique n'aurait pas exigé me-
sure plus arbitraire.
M. King s'oppose aussi À ce que

le bill contienne une sanction pé-
nale, parce que, ici encore, le gou-
vernement usurpe les droits du Par-
lement.

Si le Parlement traitait la me-
sure comme il le mérite, il resterait
en session jusqu'au moment où le
gouvernement serait forcé de la re-
tirer.

Mais le gouvernement jouit d'une
majorité. Et à ce stage de la ses-
sion les députés sont forcés de réa-
liser que le gouvernement ne veut

T'altérer!
M. CHARLES STEWART

M. Charles Stewart, ancien mi.
nistre de lintérieur partage l'opi-
nion de M. King.

Il ne peut pas trouver d’expres-
sions assez vigoureuses pour con-
damner la mésure gouvernementa-
le.
M. Bennett demande un blanc-

saing et-'il ne donne même pas un
semblant de ralson pour justifier
sa façon d'agir.
M. Bennet. assumera la respon-

sabilité de ses actes.
A la reprise du soir M. Thoznas

MacMillan, libéral de Huron-sud
proteste lui aussi contre la mesure
qu est une négation compléte des

its du Parlement.
L'HON. ERNEST LAPOINTE

L'ancien ministre de la justice
partage absolument l'avis de son

(Suite à la 3e page)
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LE “DROIT” NE
PARAÎTRA PAS

Landi, congé civique,
“Droit” ne puraiirs pus.

te  

adopté hier
Au sénat. — Parquement
des autos sur le terrain

du Parlement

LES PELOUSES
(Galerie de la presse)

Le sénat hier a adopté le rapport
du Comité sur les terrains et jes
édifices publivs. Le sénateur Tan-
ner a dit qu'il n’était pas cppose
au rapport rrais qu’il désirait com-
menter certaines de ses recotamals-
dations et en fire de nouvciles.
M doute ue lon puisse légaic-

ment laiss2y stationner des auto-
mobilies sur le terrain du Parle-
ment.

Cela ne pourrait être légalise que
par un arrêté ministériel qui n'a
Jamais été adopté.

Il prétend que Le ministre des
travaux publics ou les ofticiers dei
la gendarmerie n’ont pas le droit de
permettre le stationnement tant
que le gouvernement ne les aura
pas autorisés à le faire.

LES PELOUSES
Il approuve les recommandations

faites pour l'embellissement des pe-
louses mais il critique la façon dont
on entretient celles qui sont en face,
de l'édifice central. Il affirme que
l'on n’a pas fait d'efforts intelli-
gents pour les : méliorer.

TI] rapporte aussi que le ministé-
re des travaux publics lui a donné
l'assurance que les monuments qui
entourent le Parlement seront en-
tretenus d'une façon spéciale.

Il attire l'attention de la Cham-
bre Haute sur les conditions de la
promenade dela rue Wellington au
Parlement près du canal.

Elle a été négligée et elle est en
très mauvais état.

UNE INJUSTICE
Le sénateur Tanner proteste par-

monuments
élevés sur lg colline parlementaire
fl n'y en ait aucun pour commémo-
rer la mémoire des hommes d’Etat
natifs des provinces maritimes qui
ont tant fait pour la confédération
Nous n'aurions pas eu la confé-

dération sans l'énergie et le patri-!
otisme de sir Charles Tupper et sir
Leonard Tilley.
Le sénateur James Murdock croit

ew’ll ne faudrait pas empêcher les
automobiles de stationner tempo-
rairement sur les terrains du Par-
lement.
Cela empêcherai' les touristes de

visiter les édifices parlementaires. Il
ne faut pas oublier qu’il en vient
des milliers tous les ans à Ottawa.

L'HON. BLACK
Le sénateur Black est d'avis que

 

nement sur la colline sont du res-
sort du ministère des travaux pu-
blics.

On devrait cependant prendre les
moyens d'empêcher les automobi-
listes de conduire leurs voitures
Jusque sur les pelouses.
A cause du nombre toujours gran-
dissant des voitures qui se rendent
 

(suite à la 3ième page)

Le pavillon
de missions

dans Paris
Une magnifique manifesta-
tion missionnaire à l'ex-

position de Paris.

TITRECONFÉRÉ
(Agence Fides)

PARIS. — L'inauguration du Pa-
villon des Missions Catholiques à
l'Exposition Internationale Colonia-
le de Paris, a donné lieu, le mer-
cred! 4 juin, & une magnifique ma-
nifestation missionnaire. Grâce au
z3le plein de tact de Mgr Boucher.
directeur des Oeuvres Pontificales
de la Propagation de la Foi et de
St-Pierre Apôtre, elle réunit, dans
tne atmosphère de grande cordia-
‘té, les personnalités les plus en
vue du monde parisien. -
La messe, célébrée par un mis-

stonnaire et servie par deux sémi-
naristes Indigines, assistalent le
Cardinai-Archevêque de Paris, le
Ministre des Colonies, le nmaréchal
Lyautey, le Nonce Apostolique, que
ie gouvernement francais vient de
créer Grande Croix de la Légion
d'Honneur, l'amiral Lacaze, ancien
rainistre, le Président du Conseli
Municipal de Paris, de nombreux
parlementaires, officiers et acadé-
miciens, les diplomates de tous les
rays ayant un pavillon à l'exposi-
tlon, un grand nombre de prélats
et de supérieurs de congrégations

issionnaires, etc. Après la cérémo-
nie religieuse des discours exaltant
l’œuvre missionnaire, furent pro-
noncés par l'amiral Lacaze, le Car-
dinal Verdier. le maréchal Lyautey
et le Ministre des Colonies, M. Paul
Reynaud.

Enfin. après le déjeuner, qui réu-
nit la plupart des personnalités re-
ligieuses, militaires et civiles, une
dépêche de félicitations. signée du
Cardinal Verdier, de I'amirai Laca-

  

les règlements au sujet du station-:
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Pangborn
et Herndon

atterrissent

Une descente forcée de ces
aviateurs, à 150 milles

de Kustanaisk.

DÉPART DEMOSCOU
MOSCOWU, 1<Les autorités de

l'aviation civile ont appris aujour-
d'hui que Clyde Pangborn et Hugh
Herndon, aviateurs mondiaux, ont
fait une descente forcée aujour-
d'hui à Jietiegari, à environ 150
milles de Kustanaisk, dans la ré-
publique autonome de Cossack.

LE DEPART .
Clyde Panghorn et Hugh Hern-

don sont partis de Moscou hier,
ayant environ dix heures de retard
sur Wiley Post et Harold Gatty. Ils
espéralent arriver à New-York en
quatre jours, la dernière étape de-
vait se faire entre Nome et New-
York.
Les aviateurs feront leurs étapes

plus longues et quoioue leur avion
ne soit pas si rapide que selui de
Post et Gatty, ils espèrent pouvoir

 

 

 tout de même leur enlever le record
en réduisant aussi le temps de leurs
arrêts.

Ils ne demeurèrent que 5 h. à
Moscou. Leur prochaine destina-
tion était Irkoutsk à 3000 milles
dans les déserts de la Sibérie. De
18 ils veulent se rendre à Khar-
baronsk puis à Nome, d'où ils tra-
verseront la mer de Behring.

La température était idéale pour
une envolée depuis Berlin, et quand
ils partirent de Moscou, les prorios-
tics étaient favorables jusqu’à Ir-
koutsk.
Un avantage qu'ils avoucni avoir

sur Post et Gatty. c'est mut omen
vent se remnirne- -- :
dut piloter pendant tout le voyage,
Gatty n'agissaiu «
gateur.

BONNE CHANCE
NEW-YORK, 1—Wiley Post et

Harold Gatty concédent à Peng-
horn et Herndon une bonne chance
de briser leur record.

L’ALLEMAGNE
PRÊTE À TOUT

POUR REMEDIER A LA SITUA-
TION DANS LAQUELLE ELLE
SE TROUVE.

BERLIN, 1. (P.A.)—Le gouverne-
ment est prét à tous les sacrifices
pour remédier à la situation terri-
ble dans laquelle se- débat l'Alle-

 

 
 ze et du maréchal Lyautey. fut en-  

 

voyée au Souverain Pontife.

magne.
La Darmsttaedter und National
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Les époux Lindbergh

  

  

 

   

DE LONDRES
concu. =

Délégués à la séance plénière de la conférence des sept puissances sur la crise financière d'Allema-
gne, tenue au bureau des Affaires étrangères de Londres. Hs ont été photographiés sur les marches du
bureau des Affaires étrangères, après la réunion. De gauche à droite, MM. Mellon, Laval, MacDonald,
Stimson et eHnderson,. Seconde rangée, MM. Berthelot, Renkin, Hymans, Matsudayra, Bruening, Gran-
diet Pietry. En arrière, MM. Laval et Briand. }  

 

“nous quittent pour
le pays des Mikados
 

Une bombe

est lancée

dans Gênes

L'incident a lieu quelques
heures avant l'arrivée.

du roi.

DES DOMMAGES
GENES, Italie, (P.A.) 1.—Une

bombe a fait explosion aujourd”

hui dans une rue d'un quartier
commercial, quelques heures a-

vant l’arrivée du roi Victor-Em-

manuel et de la reine Hélène, qui
ont présidé au lancement du pa-
quebot océanique Rex. Des fe-

nétres furent cassées et une pa-
nique s'ensuivit. On croit que la
bombe a été lancée à cause de la
visite du roi et de la reine. L'in-
cident s'est produit à 1.40 a.m.

et 1a cérémonie du lancement du

navire a eu lieu 4 8 a.m. Lg bom-
he était en face de l'édifice de Ia
Société transatlantique. qui a été

endommagé. Près de l'édifice ss
trouves! deux hôtels à l’un des-
l quels loge le sous-secrétaire d'E-
‘at Allieri.

Cette explosion de bombe est
« quatrième qui se produit à
‘rênes depuis quelques semaines.

Des plumes-réservoirs chargées
d'explosifs et adresées aux quar-
tiers fascistes ont été livrées il y
a quelques jours.

  

3 stations

de mission

en deux ans
Elles sont fondées par les

RR. PP. du St-Esprit

 

 Bank, qui a failli dernièrement, sera
remise sur pieds avec l'aide du gou- |
vernement et les gros intérêts des
vallées du Rhin et de la Ruhr.
Le gouvernement aidera aussi à

d'autres banques et favorisera des
fusions.
Le peuple comprend que bientôt

toutes les grosses entreprises seront
appuyées par le gouvernement et
que toute “course aux banques; se-
rait une course sur le gouvefnement.

-
Led

UNE ENVOLE

DE RETOUR?
POLANDO ET BOARDMAN SON-
GENT A RETOURNER DANS
LEUR PAYS,

ISTAMBOUL. Turquie, (P.A.)
1.— John _ Polando et Russell
Boardman songent à faire la con-
quête d'autres mondes. Ne trou-
vant rien d'aussi hasardeux que
leur envolée de New-York à Isl-
tamboul, distance d'environ 5,000
milles, ils sont quelque peu indé-

cis. Tls songent cependant à une
envolée de retour dans leur pays,
au-dessus de l'Inde jusqu'à Tokio
et au-dessus de l'océan Pacifique

ou de la. mer de Behring.
eee

REGINA. 1. (P.A)—Le sud de la
Saskatchewan a été visité par la
pluie hier, après deux semaines
u *. sctneress: continuelle.

   

tous volontaires. Grâce aux efforts

 L-- récoltes, les pâturages et les
vx ont grandement profité de

is pluie. |

4
fu
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au Gabon.

LES CATÉCHISTES
SAINTE-MARIE (Gabon, Afrique

Occidentale Française). — Il y a
deux ans, Mer Tardy, des Pères du
Saint-Esprit, Vicaire Apostolique du
Vicariat du Gabon, fondait au nord
de son Vicariat une station a Oyem,
sous ie vocable de Ste-Thérèse de
Lisieux. I] y avait envoyé deux prê-
tres, un frère et des catéchistes.

 

de ces puissants auxiltaires du prê-
tre en pays de mission, la popula-
tion fut sérieusement atteinte. Le
succès fut tel, que l'évêque dut en-
voyer encore deux autres prêtres
pour subvenir aux besoins toujours
plus nombreux des nouveaux con-
vertis.
Au cours de sa dernière tournée,

le Vicaire Apostolique dut détacher
de la station d'Oyem deux nouvsiles
stations. L'une, à 40 kilomètres, à
la frontière du Caméroun: Bitam,
& pour titulaire St-Jean-Baptiste,
l’autre à 120 kilomètres au sud,
Mitsick, qui a pour titulaire St-
Joseph.

Signalons, enfin, qu'à Oyem,
fonctionne une école de futurs ca-
téchistes pris dans la région, pour
rendre à leur pays d'origine les ca-
téchistes actuels à qui l'on doit, cn
si grande partie, ces meïveilieux
succes.

———
UN TRAITE

La charmante Madame
Lindy part en souriant

pour la “grande
aventure.”

VOYAGEPÉRILLEUX
C’est l'opinion de nul autre
que Vilhjalmur Stefans

son, explorateur.

LAR:C:A:F- -
Le colonel et madame Charles-A.

Lindbergh, “le premier couple de
Yair”, ont quitté la capitale du Ca-
nada à destination de Moose Fac-
tory, sur le littoral ontarien de la
baie James, emportant des voeux de
tout Ottawa pour le succès de leur
voyage d'agrément à Tokio, Japon.
Leur monoplan Lockheed-Sirius,

en rade de l'aéroport de Rockcliffe
depuis jeudi après-midi, avait re-

çu une pleine provision d'essence
avant de s'envoler gracieusement

des eaux de l’Outaouais. Le démar-
rage a été exécuté avec une perfec-
tion lindberhienne. ;

Les époux Lindbergh ont chaleu-
reusement remercié l'honorable Co-
Honel Hanford MacNider, Ministre
des Etats-Unt; au Canada, Madame

MacNider, les officiels de la R. C.

 

 

 
plus agréables leur court séjour à
Ottawa. Le couple aérien avait été
l'invité du colonel et de Mme Mac-
Nider, à leur résidence de Rock-
cliffe. .

ETATS-UNIS-ASIE
“Nous faisons une envolée de va-

cances: rien de plus”, a réitéré “Lin-
dy” en grimpant dans la carlingue
de son solide hydravion. On avait
insinué qu’il préparait une voie aé-
rienne entre les Etats-Unis et l'Asie.
Le parcours probable du voyage

sera comme suit: Ottawa à Moose
Factory, 460 milles; Moose Factory
à Churchill, port manitobain sur
la baie d'Hudson, 750 milles; Chur-
chill au lac Baker, Territoires du
Nord-Ouest, 400 milles; de là vers
l'ouest, à la rivière MacKenzie et
jusqu'à Aklavik, 1,000 milles. Ils se
rendront ensuite à Point Barrow et
Nome, Alaska,
Passés le lac Baker, les époux

Lindbergh survoleront l'étape la plus
dangereuse du parcours rub-polai-
re. Tous deux ont cependant décla-
ré au “Droit” en embarguant dans
le yacht de l'Aéronautique pour ee
rendre à leur mctioplan, qu’ils
avaient foi entière en leur excellent
hydravion, Si les conditions météo-
rologiques laissent à désirer le cou-
ple amerrira sur un des nombreux
cours d'eau qui émalllent les terri-
toires du Nord-Ouest.
La petite Madame Lindbergh, vé-

tue d'une chemise en flannelle
bleue et de culottes d'équitation jod-
pur, est satisfaite de son appareil
de radio, Elle s'est longuement en-
tretenue avec le colonel A.-W.
Steele, directeur adjoint des signaux
du gouvernement, oul Jui & donné la
puissance et le site des postes de
T. 8. F. dans le Nord. Les époux
ont rompu la monotonie du voyage,
vendredi, en visitant la Chambre
des Communes, où ils ont assisté À
une partie du débat sur la Beau-
harnois; puis îls ont admiré la beau-
té des édifices parlementaires, le
panorama unique de notre capitale
-et le contour des Laurentides,

UN AUTRE DINER,
Hier soir. à la résidence MacNider,

un autre diner intime réunissait les
officiers de l’Aéronautique Cana-
dienne et de la T. S. F. fédérale,
pour qui les espaces déserts du Nord
n'ont pas de secretz. Le veille, ti y
eut diner semblable. Duns la prer
rmière étape pan-canadienne, d’Ot-
tawa à Moose Factory, le couple
franchira 460 milles. Les réservoirs
d'essence dans les flotteurs de l'hy-
dravion ont reçu une provision sup-
plémentaire de 9 galions, hier, en
prévision du départ cet avent-midl
Les brouiliards causeront je plusTIRANA. ALBANIE,1 - Un tral-lgrand inconvénient aux voyageursté de commerce et de navigation en-

tre l'Albanie et la Grarde-Breta-
de Tokio. .
  gne à élé signé ici hier.
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A. F. Aéronautique Canadienne,
enfin tous ceux qui ont rendu des

est tué dans,

cet accident
 

Mort instantanée de l'offi-
cier de circulation John
Montgomery, sur l'ave-

nue Carling.

UNE ENQUÊTE
Le constable John Montgomery,

23 ans, de Carleton Place, officier
provincial de circulation d'Ontario,
a été tué instantanément hier soir
lors d’une collision entre sa moto-
cyclette et un automobile sur l'ave-
nue Carling, à l'intersection de:
l'avenue Broadway, en face dn St-
Hubert Gun Club. L'accident se
produisit à 6 heures et 20 p.m.

L’officier Montgomery a été pro-
jeté à une distance d’une quaran-
taine de pieds et il roula dans un
fossé, La mort fut instantanée.
Montgomery a cependant été trans-
porté à l'hôpital municipal, mais on
ne put que constater la mort.

UNE ENQUETE
La dépouille mortelle a été trans-

portée à la morgue A.-E. Veitch, 453
avenue Parkdale, où le coroner J.-
E. Craig a ouvert une enquête filer
soir. Après les formalités ordinal-
res, l'enquête a été ajournée à mer-
credi soir, à 8 heures, au Palais de
Justice.
D'après le rapport du constable

Harry Snider, de la police du comté
de Carleton, qui fit enquête au su-
jet des circonstances de l'accident,
Montgomery filait vers l'ouest sur
l'avenue Carling à l'arrière d'un au-
tomobile conduit par Walter Ri-
chardson, 537 rue McLeod. A l’in-
tersection de l’avenue Broadway, un
camion était en stationnement sur
le côté nord de l'avenue Carling, à
l'est de l’intersection. Trois auto-
mobiles venaient en direction op-
posée. M. Richardson tourna un
peu au centre du chemin pour dé-

passer le camion et rencontra à
cet endroit un automobile conduit
par Arthur-E. Molson, 135 rue Car-

tier. L'officier Montgomery rangea

ful aussi du côté gauche pour dé-

passer l'automobile de M. Richard-

son. Il vit venir l'automobile de

Molson et tenta de retourner en ar-

rière de l’auto de M. Richardson.
Il perdit cependant l'équilibre et

fut frappé par l'automobile de Mol-

son. La motocyclette a été écrasée

entre les deux automobiles. Mont-

gomery a été projeté en l'air et il

retomba dans le fossé à une dis-

{tance de43 pieds de la scène de
l'accident. La motocyclette a été en-
traînée sur une bonne distance

avant que automobile de Molson
arréte.

MORT INSTANTANEE
R.-F. Howard, 377 avenue Daly. et

Fred Conlin, 293 rue Gloucester,

témoins oculaires de l'accident, se

portèrent au secours de l'officier

Montgomery. A l'aide d'autres per-

sonnes, ils le placérent sur un ca-

mion et le firent transporter à l’hô-
pital municipal. La mort avait ce-
pendant été instantanée.

L'officier de circulation Donald
Brown, de Arnprior, suivait le

constable Montgomery à une dis-

tance d'environ 200 pieds. Il put

arrêter avant de faire collision avec
les automobiles. On croit que l'of-

ficler Montgomery ne vit pas le ca-

mion stationné sur le bord du che-
min et qu’il ne savait pas que l'au-

tomobile de M. Richardson allait
ranger vers le centre de la route.
Le camion était stationné sur le

bord du chemin et il restait suffl-

samment d'espace pour la rencon-
tre de deux automobiles.

TRAJET DE RETOUR
L'officier Montgomery avait fait

réparer sa motocyclette dans la vil-

le hier après-midi et 11 était en

route pour Carleton Place. II était

(suite à la 3lième page»
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Beauharnois? Deux

bills en préparation
 

Des surprises. — Les bills
feront connaitre les vues

du gouvernement

L’ENQUETE

Woodsworth fait du sar-
casme. M. Bennett avec

tous ses moyens

 

 

Portefeuille

de la voirie

ontarienne

Il va à l'hon. Léopold Ma- FONDS ÉLECTORAUX
(Galerie de la presse)

Le gouvernement nous réserve des
surprises au sujet de ia Beauhar-

nois.
11 a préparé, dit-on, deux bills aul

au sujet de l'avenir de l'entreprise.

Ils seront connus aujourd'hui même.
Ils feront connaître les vues du

ministère. On ne sait pas à l'heure

actuelle ce qu'on entend faire avec

cette compagnie.

Tous les partis semblent d'accord

sur son importance mais ils diver-

gent d'opinion sur la qualité ces
activités qui ont présidé à sa nais-
sance.
Hier la Chambre a entendu deux

grands discours sur le rapport du

comité d'enquête, qui fut finale-
ment adopté.
M. J.-S. Woodsworth, député ou-

vrier de Winnipeg, a prononcé ui
chef-d'oeuvre d’ironie féroce.
Quand le député travailliste se

met en frais de faire du sarcasme

il n'y va pas à petits frais.
I1 a malmené le chef de l'oppo-

sition pour ensuite jeter un doste
sur la provenance de tous les fonds
électoraux. Vraiment M. Woods-
worth a été terrible.

Il a terminé en fäisant cette éton-
nante recommandation: que le gou-
vernement défrale les dépenses’
électorales.
Comme les députés riaient de bon

coeur, M. Woodsworth s’est fâché
et il a dit, d'un ton cinglant: “Com-
me toutes les choses qui ont du
bon sens, la Chambre ne prend pas
ma recommandation au sérieux.”
Le premier ministre a ensuite

prononcé un grand discours d'une

heure et demie.
La lecture du résumé que nous

publions de ce discours ne rendra
certainement pas justice à M. Ben-

nett.
Il aurait fallu entendre et voir

M. Bennett.
Le premier ministre était en pos-

session de tous ses moyens.
T1 a foncé sur l'ancienne admi-

nistration.
Il a ridiculisé le discours qu'avait

prononcé M. Maçkenzie King jeudi

soir.
Et il a annoncé qu'il n'y aurait

pas d'enquête sur la provenance des

fonds électoraux.
C'est là. a-t-il prétendu, une tent

tative de la part de l'opposition de
faire oublier les résultats de len-
quête sur la Beauharnois.

M. 1.-S. WOODSWORTH
Dans son éloquent discours, dit le

décuté de Winnipeg. le chef de
l'Orposition a bien mieux démon-

tré son honnêteté personnelle que
sa sagacité comme homme politi-

que.
M. King a prétendu qu’un chef de

parti ne doit pas, s’il décide des
questions à leur mérite. avoir con-
naissance des souscriptions électo-
rales. Dans la-nratinne est-H] possi-
ble qu’il en soit ainsi?
Le rapport du comité d'enquête

de Beauharnois devrait être déposé
aux archives, pour que les généra-
tions futures sachent à quoi s'en

 

l'année 1930. Instruction
religieuse
en Afrique
L'influence de l'enseigne-
ment religieux. Statisti-

ques scolaires.”

UN BEL ÉLOGE

(Agence Fides)
BRAZZAVILLE (Afrique Equato-

riale Française). — Les effectifs des
écoles privées sont plus nombreux
que ceux des écoles publiques: 7.329
élèves dans les écoles privées, contre
3.372 dans les écoles publiques. Ce
simple rapprochement de chiffres en
dit long sur l’influence des mission-
naires Catholiques et la confiance
des populations indigènes dans leur
éducation. Les missionnaires ont as-
suré l’éducation des principales fa-
milles indsgèhes, et la plupart des
Jeunes gens qui occupent une si-
tuation dans la colonie, soit dans
le commerce, l'industrie ou l’admi-
-nistration, sont leurs anciens élé-
ves.

“Les missionnaires, ajoute M.
Léon Archambaud, dans son rap-
port sur le budget des Colonies,
1930, qui séjournent longtemps dans
le pays, se tiennent en contact per-
manent avec les familles indigènes,
et donnent ainsi dans leur ensei-
gnement, une grande continuité
d'action. Ils sont d'ailleurs instal-
lés dans la Colonie depuis les dé-
buts de sa fondation; Mgr Augouard
N'était-il pas un collaborateur de
Brazsa?”
Ce bel éloge rendu aux mission-

naires, justific une fois de plus
l'œuvre civilisatrice de l'Evangile.
Les missionneires. suxquels le rap-
porteur du budget des Colonies fait
sfiusion, sont les Pères du Gaint-

 

 
PIECE DE THEATRE

Quelle pièce de théâtre un auteur :
‘=> ne rourrait-ii tirer de ce
~~ tne fout. trouvés!

Trois sénateurs, un premier minis-
tre, deux fonctionnaires de l'Etat,
€ .onciurnatres de compagnies
i'nancières et d’une compagnie",
promotiof'. des coulissiers, sans
parler du choeur composé des par-

;tis politiques.
Voit-on, sur la scène, un person-

nage qui a réussi en même temps
d’être conselller d'une commission
consultative, président d'une autre
commission de l'Etat, sénateur, con-
fident d’un premier ministre et qui
fait aussi partie d'une bande qui ne
cherche qu’à piller les ressources
naturelles du pays?
Autre personnage de la pièce: un

ancien sous-ministre qui monte une
compagnie fictive.
Et que d'autres types à tirer de

re rapport! La réalité. observe M.
Woodsworth. dépasse les bornes de
l'imagtnation.

PLUS DE MORALE
L'enquête de Beauharnols, ajoute-

t-il, démontre que les hommes d'af-
faires modernes ne reconnaissent
plus aucun code de morale, aucun
code d'honneur. Des gens qui s'en-
tretuent sont toujours prêts à se
donner la main. pour de l'argent.
Un ingénieur de renom, R-0.

Sweezey, et venu déclarer * J'an-
quête que ia corruption le dégoû-
tait mais qu'il la considérait néces-
saire dans une entreprise comme la
sienne.
Le comité parlementaire d'enqué-

te pouvait-il s'acquitter convenable-
ment de ia tâche qu'on lui a con-
fiée? Non, car ce comité comprenait
l'accusateur ainsi que des parti-
sans. Un partisan n'est-il pas tenu
de protéger les amis de son parti?
M. Woodsworth tient à faire ob-

server que l'enquête de Beauharnois
n'a rien révélé conire 1ca gonupas
indépendants de ia Chambre. Sans
vouloir poser à la vertu, les députés
qui appartiennent à ces groupes
peuvent tout de même dire qu’ils
ront moins exposés que d'autres aux
tentatives de corruptior,

ET LE PUBLIC ?
Le premier ministre mérite d'être
  Esprit. (Buite à la dernière page)

de |

cauley. — G. Challies
secrétaire|

L'INSTITUTION
(Presse Canadienne)

TORONTO, 1. — L'hon. Léopold
Macaulay, secrétaire provincial à été

 

promu au portefeuille des routes

provinciales.
George-H. Challies, député de

Dundas à été nommé pour rempla-
cer M. Macauley au secrétariat de
la province. ’
Le premier ministre Henry gar-

dera pour lui comme son prédeces-
seur, M. Ferguson, le portefeuille de

l'éducation.
La Chasse et les Pécheries, actuel-

lement, au ministére des Mines, se-
ront transférés au secrétaire provin-
cial, .
L'élection partielle nécessitée par

I'élévaton de M. Challies au minis-
tére, aura lieu le 9 septembre. M.
Macauley n'est dans le cabinet que
depuis 10 mols et en est le benja-
min. M. Challies a été élu à la Lé-
gislature en 1929 et il & déjà quel-
que notoriété.
M. Challies est né à Winchester,

de M. et Mme James-G. Challies.
maintenant de Morrisburg. C’est un
pharmacien .qui a pratiqué sa pro-
fession en Colombie-Anglalse. Plus
tard il vint s'établir à Morrisburg et
se lança dans les affiares.
Pendant qu'il était en Colombie, il

& épousé Mlle Jean Gibson, main-
tenant décédée, fille de feu M. O.
Gibson et de Mme Gibson, de Mor-
risburg. M. Challies a commencé sa
carrière politique dans l'aréne mu-
nicipale et y est encore intéressé.

terre

Lessouverains

siamois à bord

du “Lady Grey”

TADOUSSAC, P. Q. ler aout. —

La population de cet endroit histo-
rique a fait un chaleureux accueil
à Leurs Majestés ie Roi Prajadhi-
pok et la Reine Rambal Barni, de
Siam, qui sont en croisière depuis
hier à bord du “Lady Grey”. Le
Lieutenant-Gouverneur Carroll a
souhaité un heureux voyage aux
éminents visiteurs . Pour la pre-
mière fois en ce pays, le drapeau
siamois flottait gaiement sur un na-
vire du gouvernement canadien. Le
“Sir High Allan”, autre vaisseau
du gouvernement ,escorte le ‘La-
dy Grey”. Après avoir visité les
sites pittoresques du bas du fleu-
ve Leurs Majestés seront reçues à
Montréal par 1'p'tit gars de Sainte-
Marie, le maire Carillien Houde
chef du parti conservateur de Qué-
bec. Leurs Majestés sont enchan-
tées de leur séjour au Château
Frontenac de Québec.

Résidence

 

 
tenir sur les moeurs politiques en

offerte à
|

cece délégué
Elle est offerte au délégué

apostolique au Congo

Belge.
L'EMPLACEMENT

LEOPOLDVILLE (Congd Belge)

—Les missions du Congo Belge, pour

marquer leur attachement au st-

Père qui a daigné se faire représen-

ter au milieu d'elles, viennent d'of-

frir au Délégué Apostolique, Mgr

| Dellepiane, une résidence pour l-

| même et ses successeurs.

| Ce geste, dont Mgr Roelens, Vi-

:caire Apostolique du Congo Supé-
rieur et Doyen des évêques mission -

naires du Congo, fut I'initiateur, est

d'autant plus beau, que le dévelop-

pement des missions exige des res-

sources toujours plus abondantes et

que la crise économique sévit au

Congo comme dans le reste du mon-

de.
Dés que le Gouverneur Général

qui avait mis une maison à Ja dis-

position du Délégué, connut l'initia-

tive du clergé, il ne voulut pas res-

ter en retard d'amabilité, Il tint à

offrir lui-même le terrain sur lequel

on bâtirait le futur palais de la

Délégation Apostolique.

 

Vuliée de l'Outaouais ¢4 haut du

St-Laurent: Vents modérés du nord
à l'est. Beau mudérément chaud.
Dimanche, un peu pius chaud, de-
venant incertain.    

La

sf4
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. d'attention.

À bâtons rompus!

 

REVUE A ENCOURAGER
‘Opinions’, l’organe officiel ‘de l'Association des
anciens étudiants d'Europe , vit assez difficilement,
comme tout ce qui mérite de vivre . Si l’intéres-

. sante revue changeait de peu et se livrait à l’inter-
view des acteurs d’Hollywood, son nom prendrait la
tête des revues populaires; la liste de ses rédacteurs
lui donnerait une autorité sans éga'e.

Maispassons . . . nous vivons et mourrons dans
un monde né sous le signe du dollar. Voilà pourquoi
les ‘‘oeuvres’’, la ‘‘pensée’’, exigeront toujours des
sacrifices, d'autant plus grands qu’ils recevront moins

Tout de même, c’est.dur de semer sur
des terrains que piétinent les barbares.

Le numéro de juillet porte les signatures de MM.
fes abbés Etienne Blanchard et Olivier Maurault, de
MM. Georges Baril, Jules Lebarre et Eugène Lapierre.
Celasuffit pour dire le prix de cette revue. Et le
comité directeur comprend, entre autres, MM. Jean
Bruchési, René Guénette et Paul Letondal. Quant

aux sujets d'articles, il en est pour tous les goûts:

chimie, musique, lettres, voyages, économie politique,

histoire, langue, ete. Aussi, au nombre des collabo-

rateurs vous vous félicitez de rencontrer les noms

d’Albert Lesage, de Paul Fontaine, de. Robert Cho-

quette, de Gustave Lamarche (cs.v.), et de Georges

Préfontaine.
On s’abonne & ‘‘Opinion”’,

- Montréal.
née. La revue paraît en
octobre.

2274 rue Dorchester ouest,

Prix de l’abonnement, un dollar par an-
janvier, avril, juillet et

L'ENSEIGNEMENT DE LA GEOGRAPHIE EN FRANÇAIS.

e ‘Un inspecteur bilingue én causait avec nous, ces

jouru derniers, Tl n’en cachait pas la nécessité, sur-

tout dans un milieu où nous sommes arrosés d’angli-

cismes et de termes anglais. Si bien que l'ignorance

du vocabulaire géographique français (orthographe et

traduction) exige un remède d'urgence.

veulent s’employer nombre

C’est à quoi
d’inspecteurs et de profes-

seurs bilingues de la province; louons ce bel effort.

. .:e chose certaine, c’est que t [

en langue. anglaise ne répond en rien aux exigences

pédagogiques et psychologiques de

déforme, plutôt qu’il ne forme. \

_ pe peut le traduire, le ‘“plan”,

fois maîtres et élèves.

tel manuel officiel

nos enfants. Il

Lui donner, si on

français servirait à la

Un mouvement s’entreprend pour enseigner si-

multanément le vocabulaire bilingue des noms géogra-

phiques, 1
glaises adoptées
Versaille, Marseilles, Lyons,

sailles, Marseille, Lyon, Livourne.

de lire dans nos journaux: Tangiers,

Palerme; Antwerp, pour ;
Palermo, pour a, pour la Valette; Apulia,
neys, pour Orcades; Valett

de manière qu’on verra moins de formes an-

comme formes françaises : exemple
Leghorn, ete, pour Ver-

Il n’est pas rare
pour Tanger,
Anvers; Ork-

pour les Pouilles; Piedmont, pour Piémont; Rheims,

pour Reims;
pour Îles sous le Vent; Dover,

Mentone, pour Menton ; Leeward Islands,

pour Douvres, etc.

Prnisgentjé professeurs y aller avec courage et persé-

vérance..

PARAGRAPHES PAR
De, la maiso

rection Albert

la note ci-dessous:
Auteur d'un vo

1'Orford’’, paru en’ janvier d

aborde, avec ‘‘Paragraphes”,

sous forme d’interviews.

L’auteur a entrepris

teurs, mais aux livres qui

sa bibliothège, ce qu'ils p

prise téméraire,

sommaire les secre

i w’il importe de connaître. t

entendons, tour. à tour, les ‘’ Essais critiques ’

Bernard faire le panégyrique de leur

ais-qui nous x

on ta Te style, d’inspiration et de doc-

ALFRED DESROCHERS
n d’Action canadienne-française, ‘di-

Lévesque, nous insérons ‘avec plaisir .

lume de poémes, ‘‘A’1'Ombre de

ernier, M. DesRgchers

la critique littéraire

de demander, non aux au-

s’alignent sur les rayons de

ensent d'eux-mêmes. Entre-

livre mieux qu’une étude

C’est ainsi que nous
d’Har-
auteur,

L'Homme qui va”, de Jean-Charles Harvey expliquer

sa façon de juger
ion » ie.‘L'Immortel Adolescent”, de

don ce ouston le la source de son inspiration et de

D’autres auteurs, comme

Jovette-A. Bernier, Georges
Routier mous révé

‘ses espérances. a

Hébert, Gaétane Beaulieu,

Boulanger, Ku Ch

Ratté, Séraphin Marion,

façonet avec; a articulière de ces 1

Mais‘ls valeur les idées nouvelles exprimées sur
littérature contemporaine. A

lusion n’est pas loin d’étre un mani-

en tout cas qu’un nouveau courant

consiste surtout dans

‘orientation de notre

chapitre de conc

feste. IL indique

littéraire esten

cherche’ à s'inspirer

plus artistique,

d'un

hoquette,
Robert © Sete, sont étudiés de la même

une’ vigoureuse originalité.

en formation et que

les hommes et d’analyser sa concep-
de Simone

Maurice

Alice Lemieux, Marie

études réunies

Le

la jeune génération

canadianisme plus pur et

Ces considérations, où s'affirme la pérsonnalité

’ r, ne devraient pas être a 0

de l'auteur, elles attireront certainement l’attention

i W’intéressent À l’avenir de nos lettres.
mentaires et
de tous ceux qu

“‘Paragraphes”, volume de

tions A Lévesque, :
1735 rue St-Denis, M

es bien assorties, au prix de $1.00
aux Éditions Albert

Canadienne-française,

dans toutes lès librairi

l’urité.

FIGURES ET PAYSAGES
PAR MLLE M. BRODEUR
Mad elle Marguerite Brodeuriselle

vient do.faire éditer quelquesécrits

dem mirerede.Figurele e
oo at le pseudonyme de

de Bienville, qui fut le nom

ume de l'auteur.

deproue] est présenté au public

par une préface de M. Edouard

Montpetit, secrétaire de l'Université

de Montréal, économiste et écrivain

renommé.

Gechemin, à Un caractère de dis-
tinotion qui fait honneur

teurs.
première .partie évoque tour.

à sour des écrivains, des , des

artistes, des bommes. politiques ca-

nadiens qui, à

pres

esexceptions

près, sont tous
Le titre, dont les longues lettres
pp

  
SIROP DANES

GAUVER   

run 5

ccueillies sans com-

190 pages, est en vente

a la Librairie d’Action
Montréal, et

Victor BARRETTE.

ombrées se détachent en silhouet-

tes sur fond blanc, met en relief ces

Figures remarquables, tandis que le

mot Pa , en caractère plus lé-

ger, décrit la subtilité d'analyse des

sentiments qu'inspirait à Louyse de

Blenville notre nature canadienne.

Au-dessous du titre apparaît le

sceau de l'auteur: un livre dans le-

quel est inscrit: Femme je suys,

surmonté d’un soleil et orné au bas

de la pomme légendaire. Le tout

signifie l'esprit dominant la matiè-

re, et la devise est en harmonie

avec la vie de madame Brodeur, qui

fut vraiment femme, dans le sens

le plus complet et le plus élevé du

mot.
‘Louyse de Bienville est, comme

le dit monsieur Montpetit, de la fa-

mille des écrivains et des :

d'instinct, elle les exalte et les dé-

fand pour avoir perpétué la pensée

et l'expression, qui sont le signe du

et la raison même de la

tique, où, sous le prétexte du suc-

cès immédiat, se réfugient incons-
clemment la paresse intellectuelle

et le renoncement social.”
Nos lecteurs liront avec intérêt,

sans doute, ce volume qui décrit le
décor où Louyse de Bienville & com-
mencé de. vivreet rappelle les hom-
mes qui l'ont illustré: “J'ai évoqué
les visions d'autrefois, qui me sont
apparues dans in gloire du soleil
couchant: comme un grand amour

i qui m'envelopnalt dans un beau
| souvenir et dans une immense pro-
messe.”

On peut se procurer ce volume
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LES LIVRES .

“DIVINS APPELS”

Par le Père MARSILE

 

 

 

Le Père Marsile nous donne un
nouveau volume de vers, très at-
trayant de physionomie, portant l’a-
dresse des imprimeries de Pacteau,
à Luçon, Vendée. Je dis ‘nouveau’,
pour avertir ceux qui ignorajent
encore le P. Marsile que ce vénéra-
ble poète ne commence pas d'au-
Jourd'hui à chanter. La méconnais-
rance qui entoure ce vaillant ari-
san de notre Parnasse tient du pro-
dige. A-t-il fait plus de travail que
de bruit ou de courbettes? Toujours
est-il que de savants manuels de
littérature dite nationale ignorent
un aussi bon serviteur de nos petites
lettres domestiques. En sommes-
nous à cette richesse près de mettre
sous le pied une oeuvre d'intense
labeur, dont l'étendue est déjà oon-
sidérable et le mérite peut-être
moins médiocre quon ne pense?
Mais le pauvre P. Marsile est un
maladroit; 1] ne s'est pas engagé de
trompettes, il à négligé les préfaces,
et, sans doute, il a'oublié des dédi-
caces. Je le soupçonne d'aimer
mieux son réve que l'encens. Et je
crois fermement qu'à Chicago, nu
sa lyre oubliée exeroe quand même
l'Apostolat français, il ne nous bou« de pas, nous les méprisants béné-
ficiaires de L'“Héritage”, nous du
Québec, ai ingrats envers les “fré-
res” éloignés. Non, il ne nous boude
pas, puisqu'il nous adresse toujours
des vers, signés de son beau nom
inconnu... Les “Divins Appels” sont
tout vibrants de douce et mystique
poésie. Ouvrez, première page, pre-
mière strophe. Le vieillard serein
demande la paix pour gon “soir”
qui s’avance; vous voudriez avoir
fait ces strophes.

Ah! laissez-moi finir mes dernières
(années

Dans le calme et la paix de quelque
(reposoir,

Pareil au faucheur qui, ses gerbes
(moissonnées,

S'assied pour regarder venir enfin
le soir.

Et un peu phis loin ce magnifi-
que couplet:

Laissez-moi rompre avec tant d'in-
(nocentes chaînes

Dont les anneaux sont d'or, mais

(propres à meurtrir;
Que détaché de tout, lierre tombé

des chênes,
Je meure chaque jour pour appren-
Co (dre à mourir.
Racine et Corneille lui-même

pâliraient d'envie devant le vers que
Je souligne.... Je le parie!
Les plèces se poursuivent, avec

une harmonieuse variété de rythme,
quelquefois une rare finesse de fac-
ture. Souvent de riches trouvailles
de rime. Ainsi quefaut-il faire ri-
mer avec printemps? Lerépertoire
est usé jusqu’à la corde. Ici, le pot-
te en est à nous présenter les lilas
Tl dira, acéordant à une belle rime,
une splendide forme descriptive:

. ...Ah! voici le printemps!
...La longue aigrette mauve aux

(baumes exaltants
Dès le retour de mai, s'entrouvre

(la première!

Des strophes comme la suivante
joignent à une grande musicalité un
air moderne bien à la page:

L'oreille ouverte entend la musique
i (des rimes.

Tel un retour de vague aux refrains
(obsesseurs;

Et je ne sais quoi perce en ces
rythmes ultimes.
que le pas des

(danseurs.

Aussi sonre et vif

Encore remarquables pour les so-
norités, neuves, fraiches, sans dis-
sonances, les trois premières stro-
phes de “Je suis triste”:

Je suis triste: la feuille tombe;
Les blés sont moissonnés aux

(champs
Et mon coeur, semblable à la

(tombe,
Garde, à jamais scellés, des souve-

{nirs touchants
Je suis triste: I'nymne s'est tue
Sous le toit sonore: des bois;

Je suis triste: tout le ciel pleure
Ce qui n’est plus que le passé,
L'âme a des larmes à cette heure
Qui voit chaque bonheur s'enfuir

(à pas pressé
La pièce “Le Voyage” contient

des strophes délicieuses. Le rythme
est de sept. Un même refrain se ré-
pète après chaque couplet. La qua-
trième strophe est du plus fin tra-
vail. Valéry voudrait en avoir trou-
vé les / et les v, non moins que la
berceuse cadence:

Ils font le plus beau voyage:
Les vagues balsent l'esquif
Et dans la voile un vent vif
Les pousse vers le rivage.

ait Je petit refrain contient une
uvaille que, celle des deux

derniers vers:

Pour suivre cette nacelle,
11 faut violon
Et violoncelle:

Pour lui, résonne, 6 clairon!
chante pour elie,
O chanterelle!

A la ème reprise,ce maître
coup d'a t em un
dissement ve “pplau
Un aimable exempie de rajeunis-

sement de rime ze rencontre encore
à la pièce “Mes Chambres”. La
quatrième strophe a pour rime, au
second vers, le mot fleurs. On at-
tend, en écho pleurs, douleurs,

La surprise est

Chambres d'où je voyais, hiver, été,
(renaître

Quélques brins de verdure, une

Et d'où se

(la fenêtre,
Tant de couples d'oiseaux sitions.
De Chicago nous viennent des

idées charmantes, habiliées de ri-
me; banvillesques: le rocher de

dans lus librairies, ou en- s'adres-
sant-aux éditeurs, Librairie .Beau-

chemin Limitée, 430 rue 8t-Gabriel, 
  

 

Montréal, où à Mlle M. Brodeur,
3847 rue Durocher, Moatré

(verdure en fleurs,| ées
Tépondaient, en cage, | laine

Québec sentira des tremblements à
ses bases!
Je serais capable de reprocher au

P. Marsile des constructions labo-
rieuses, des banalités, des prosaïs-
mes, voire des chevilles, Mais c’est

science a été scru..uleusement rem-
pi à son égard par notre critique
du ailenes. I vaut mieux dire adieu
au P. Marsiie, en le plaignant de
ses beaux vers et de sa candide
fidélité à la divine Muse de France.
Je m'en vais m'extasier devant les
chevilles de Hugo et les bouchons

t. On n'est point

 

M. Gaston Picard, auteur de la
critique suivante, est une des per-
sonnalités les mieux connues dans
le monde des lettres françaises où
il est glorieusement classé comme
conteur, avec la Confession du Chat
prix national de littérature, (préfa-
ce de J.-H. Rosny, président de
l'Académie Goncourt), La Bougie
Bleue, prix Devalsne, décerné par
l'Académie française (préface
d'Henry Bordeaux, de l'Académie
française), et enfin Un pur amour
en Nivernais, prix Montyon, égale-
ment décerné par l'Acsdémie fran-
caise. Le même livre a regu aussi
le prix Balzac, décerné par la so-
ciété des gens de Lettres. su

LA VIE EN REVE
Par Louis Dantin

Par quot vaut un bon conte, si-
non par le sujet et par l'écriture?
Les contes de M. Louis Dantin—
appelez-Iles avec lui, sl vous vou-
lez “récits et nouvelles’,—ont cet-
te double qualité, Ma fol, les ser-
vices de presse des Canadiens-
français ne s'étendent guère aux
critiques qui, comme c'est mon cas,
ont leur maison, l!surs revues et
leurs journaux bien loin du pays de
M. Louis Dantin, et j'aurais tou-
jours ignoré les contes de celui-ci si
Mlle Simone Routhier, passionnée
propagandiste de la littérature de
son pays, ne m'avait communiqué
son exemplaire de la Vie en rêve.
Je me serais privé, donc, de joies
grandes: ces contes constituent un
des très rares recueils de ce genre
qui décèlent le talent.
Du talent, M. Louis Dantin en

a Côté sujei. comment ne nous
trouverions-noas pas secondés, em-
poignés, quand il nous montre, dans
le Noél de Florent Letourneau sous
le signe des rêves fiévreux d'un
ivrogne, un enfant de Noël qui
n’est pas le petit Jésus cher à no-
tre enfance mais le petit démon,
mais Satan bébé! Ecrit en marge
du texte saint jusqu'à en figurer
la contre-partie, et la plus extra-
ordinaire, ce comte est tout groulil-
lant d'image imprévuès. Sans nul-
le intention profane, voilà une dé-
formation haute en couleur de l'his-
toire sacrée. C'est peut-être bien
la première fois que je lis un conte
de Noël qui =oit original. Original
aussi, sur un autre plan. La Co-
mate, où nous voyons une honora-
ble famille dupée par les envoyés
—apaches camouflés — de l'Agence
des Noëls faciles, laquelle famille
se ressalsit, oblige le faux père Noël
et son compagnon à la restitutio
des objets volés, voire à la remi
d'une arme à feu dans laquelle l’en-
fant de la maison a cru admirer le
pistolet automatique qu’il attendait
du ciel. Dirai-je à J'auteur que ce-
la m'a rappelé un conte qu’il n’a
que Ces raisons d'ignorer: l’Assas-
sin du 25 décembre?
Je pourrais analyser le passage

bref de CISTUS au sein de pay-
sans qui ne s'étonneront pas qu’un
garconnet recueilll avec coeur fut
une manifestation du Christ sous
leur toit: j'aimerais louer la tris-
te histoire de Li-Hung-Fung, le
Chinois amoureux, que M. Louis
Dantin nous expose sur le mode
d’un lyrisme familier, à travers un
curieux agencement de rythmes.
Mais les contes de Noël ne sont
qu’une partie du livre.

Le premier conte de la Vie en
rêve est le meilleur, et, je l’écris
avec la certitude d'être suivi, un
chef-d'oeuvre. Si la nuit de Noël
est un sujet épuisé, qu’il a fallu
toute l'invention de l’auteur pour
renouveler, quel autre sujet non
moins rabattu, que le Printemps!
Sous ce titre cependant, M. Louis
Dantin a écrit une exquise histoire,
l'idylle de deux jeunes coeurs, bien
entendu, mais qui se déroule sans
rien répéter des clichés, des con-
ventions. Comment Angéllna et
Arthur se rencontrent, comment ils
se permettent un peu de repos, un
peu de campagne, et comment Je
patron de l'un d’eux, dont {ls pou-
valent craindre le pire, non seule-
ment ne prend pas la peine de les
absoudre — lui aussi demande au
printemps un peu de repos, un peu
de campagne--mals en quelque sor-
te les marie—à cause qu’il les croit
mar! et femme, justement!—et leur
offre une situation attrayante, vous
saurez tout cela à humer l’air ten-
dre, doucement soleilleux, de ce con-
te d'un humour et ensemble d'une
grâce bien charmants. Et c'est ici
qu'il convient d’en arriver au côté
écriture.
A en juger en tant qu'écrivain

français, je dirai que mes confrèà-
res Canadiens-francais n’ont vrai-
ment de motifs d'être lus, admirés
chez nous qu'autant -ue, employant
notre langue, ils se distinguent de
la quantité des écrivains mes com-
patriotes par un effort. Si des con-
teurs français sont capables d’un
esprit d'invention ézal à celuf de
M. Louis Dantin (fort peu d'’ail-
leurs) aucun évidemment qui Duis-
se ‘écrire comme un conteur Fran-
cals-Canadiens, aucun qui mette
dans son écriture l’écho d'un style
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peine perdue. Ce devoir de con-fpas

dont les impropriétés de terme, les
érreurs môme restent savoureux, pi-
quants. M. Louis Dantin sait éeri-
re. Mais j! lui arrive de ve tromper,
et alors il me ravit Ce que je ne
lui reprocherai pas. venant de Jui
je l'en félicite‘ quand cela naît des
propos de wes personnages. Ainsi
les propos d'Angélina et d'Arthur,
dans Printemps Enfin' autro cho-
se: et nous sommes contents.
D'un point de vus second, le aty-

le de l'auteur de Rose-Anne, de la
Locomotive, de cette page si émou-
vante: Tu tousses! ot. a le mouve-
ment, la vie, le caractère indispen-
sables à soutentr 1a sujet, A enca-
drer les singularités d'écriture. Je
soubaite que la Vie en rêve reçoive,
au delà de son berceau d'origine,
l'accueil que la Critique ne peut

ne pas réserver à un beau livre.
Volontiers j'ai dit ic! mon admira-
tion. Les heures sont les bienve-
nues, qui annoncent qu'un talent,
une personnalité, sont nés. M,
Louis Dantin nous a procuré oes
heureuses heures là. T est juste
que nous proclamions son heure.

Gaston PICARD.
Paris, 12 février 1981
errwane

LAC STE-MARIE, Qué.
TT 30 Jui, 1081.

VISITEURS
M. le curé Roy avait le plaisir

de recevoir sa soeur religieuse chez
les RR. Soeurs des Saints noms de
Jésus, Marie. Elle était accompa-
gnée d'une autre religieuse. M. le
curé n’avait pas revu sa soeur de-
puis 34 ans.
Les révérendes Soeurs Blanches

d'Afrique, S8rs Sonrad et Mareleine,
étaient de passage ici dimanche,
elles donnèrent une conférence à
la salle parcissiale sur les missions
s'Afrique. Espérons qu'elles rece-
vront l'encouragement qu'elles dé-
sirent,
En visite chez M. le maire Du-

beau, M. A. Guertin, M. P. P., MM.
Pelletier, R. Auger, d'Ottawa, M. et
Mme Arthur Sauvé, leur fils Lionel,
Mlle Z. Fortin, de Wrightville, Mlle
C. Lanthier, d'Ottawa. Elle rend
aussi visite à son père M. Victor
Lanthier, H. C. 8.
M. et Mme Gleeson, de N. Y.

City sont en visite chez M. et Mme
Damase Lachapelle, pour une hui-
taine.
M. le Dr et MmeSauvé d'Ottawa

et leur enfant et Mlle Levac étaient
de passage ici dimanche.
M. et Mme Hudon, de Hull, ren-

daient visite à leurs parents et amis
dimanche dernier.
Mme Sauvé, de Rivière Beaudet-

te, M. et Mme Avon, leur fils et son
amie, rendaient visite 4 Mme Moi-
se Emond et leurs fréres MM. Zo-
tique, Gérémie, Toussaint, Elisé
Emond, et Mme E. Avon ces jours
derniers, sont retournés enchantés
de leur voyage.
M. R. Lécuyer, Mlle Lécuyer, de

Maniwaki, rendaient visite à M. et
Mme C. Morin.
EN VOYAGE
Mlle B. Morin est de retour d'une

promenade à Maniwaki. Messine
Gracefield, elle fit le voyage en
auto avec des amis.
M. Emmanuel Morin fils de M. et

Mme Charles Morin est parti pour
Ottzæwa, où, 1 vient d'obtenir une
position du} Service Civil dans la
branche de l’Aviation. Nos félicita-
tions.
M. J. B. Groulx, de Dean, Ont.

rendait visite à ses beaux-frères, M.
Jos Gautier, MM. L. Laramée F
Knight, P. Henri, M. T. Gauthier;
ses filles, Mlle Metilde Myre et
Mile E. Morin sont retournés avec
lui à Dean, pour passer quelques
semaines.

———————e

RIPON, Qué.
31 juillet 1931.

Etaient de passage chez M. le
Curé Coursol ces jours derniers: M.
et Mme Joseph Vernet, de St-Jérô-
me, son fils Edouard, sa fille Cécile,
ainsi que Mlle Yvonne Brunet, Mme
Sinaï Pilon, son fils adoptif Henri,
de St-Agathe, Mme Damas Ethier
et son fils Edmond, de Mont Rol-
land, Mme D. Labelle, de Montréal
et ses fils Ferdinand et Abel, étu-
diant à Montréal.
—Notre Curé est actuellement en

voyage à St-Agathe et St-Jérôme.
—M.P. Trudeau, d'Alfred, a pas-

sé quelques jours chez son fils Omer
ces jours derniefs.
—Mme Raoui Legault, M. et Mme

Armand Grondin, Mlle Gabrielle
Legault et M. J. Deslauriers, de La-
chute Mills, étaient les hôtes de M.
Adolphe Sabourin, dimanche der-
nier.
—M. Conrad Beauchamp est allé

visiter sa famille à Clarence Creek,
dimanche.
.—Mme Albert Sabourin était de
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niers pour assister aux funérailles
de Mile Berthe Lefèvre.
—Un nombreux groups d'smis ace

compagnaient notre équipe de.balle
au camp dimanche dernier lors de
sa visite à l’équipe de Huberdeau.
La rencontre eut lieu à St-Rémi
d'Aroberst et notre équipe fut vain-
queur au pointage de 13 à 11.
—M. et Mme Anselme Desjardins

ont eu la douleur de perdre un jeu-
ne bébé né ls 22 et baptisé du non
do Joseph-Paul-Emile. Nos sympas

es.

 

VERNER, Ont.
30 juillet 1981.

Baptême
Joseph-Pierre-Luecien, fils de M.

et Mme Clo, Guénette né le 33, bap-
tisé le 26.
Pique-nique à Markstay
Verner était bien représenté ou

pique-nique de Markstay qui eut
leu le 26 juillet. Nous avons re-
marqué principalement notre équi-
pe de balle au champ qui se compo-
se de MM£, Dollard Ferreault, J. Go-
din, L. St-George, G: Gauthier, G.
Landry, A. et J.-P. Raymond, F.
Benoît, L. Demers, Accompagnaient
l'équipe: MM. et Mmes J.-Aimé Pi-
lon, leurs enfants Valois, Maurice,
Françoise, Rose Pressé, M. Poitras,
A. Raymond, Benoit et leurs en-
fants Kathleen et Thérèse, Mme
Adrien Plon, MM. Raymond et Jean
Pilon, P. et O, DesRoslers, L. Pa-
quette, J.-L. Legault, G. Beaupar-
lant, H, Dupuis, D. Tessier, E, Bru-
net, E. Landry ainsi que plusieurs
autres dont les noms nous échap-
pent.
Pèlerinage
Nous sommes heureux d'appren-

dre que le pèlerinage annuel aux
Monts des Martyrs à Midland, Ont,
aura lieu encore cette année. Le
départ se fera le 9 août prochain.
Comme par le passé, nous espérons
que les pèlerins se feront nombreux
et qu'ils iront avec grande confian-
ce demander des grâces à nos puis-
sants Martyrs Canadiens.
Nouveaux cordonniers
MM.J.-C. Gagnon et fils, cordon-

niers, ayant exercé leur métier au-
delà de dix ans à Cochrane, sont
venus dernièrement s'établir chez
nous. MM, Gagnon sont en mesure
de donner entière satisfaction &
quiconque voudra bien les encoura-
ger car ils sont travailleurs, dévoués,
bons patriotes et fervents catholi-
ques. Nous leur souhaitons la phbuw
cordiale bienvenue et un franc suc-
cès au milieu de nous.
Accident

Mlle Blanche DesRosiers qui a
été blessée dans un accident d’au-
tomobile dimanche dernier, avait été
transportée à l'hôpital Brébeuf des
Chutes I'Esturgeon, est revenue
dans sa famille aujourd'hui, en bon-
ne vole de guérison.
—M. Octave Jolbert est revenu

d'un voyage en automobile à tre-
vers la province de Québec et les
Etats-Unis,
en

Caledonia Springs, Ont,
31 juillet 1831.

Un pes partout.

Mme Vve France Parisien et Mile
Iréne Deschamps visitent actuelle-
ment leurs parents de L'Orignal et
Alfred.
M. et Mme Ovide Lalonde étaient

au xnoces hier soir chez M. A. Rou-
leau, de L'Ange Gardien.
M. Alphonse Pagé passe la se-

maine sur sa nouvelle ferme avec
ses garçons occupés à faire ses
foins.
S

 

urprise.

C'est dimanche soir, oul, c'est
bien dimanche soir qué nous avons
savourés deux fameux plats de
“poissons frais” chez M. Arsidas
Parisien. Nous sommes sûrs main-
tenant que le poisson n'est pas in-
digeste. Si vous voulez vous réga-
ler sur un bon repas, alles à ce
même endroit, vous trouverez tou- 

 

jours un persnonel des plus ac-
cueillant.
M. Henri Parisien passa la jour-

née d'hier chez sa soeur, M. Ovlia
Villeneuve, de Cornwall,
Les vacances passent rapidement.
MM. Gérard et Jean Chevrier ont

le grand bonheur d'avoir un de leur
professeur de Rigaud avec eux cet-
te semaine.

mrrer

Pour raisons majeures, nous
ne publions que les courriers
qui nous parviennent par l’en-
tremise de nos correspondants
officiels. Prière à chacun d’en104, rue SPARKS.

 

| —Meubles?

—Draperies?

—Vaissellerie?

Mode du
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iQue désirez - vous
pour votre foyer?

—Couvertures?

—Articles de Toile?

_ —Ustensiles de cuisine?
—Couvertures de planchers?
—Poêles Electriques, Ranges?

NOTRE

Amateurs de Foyer
de Paiements Echelonnés

est à votre service pour l’achat de n’importe lequel des

articles susmentionnés.

D’après le Mode du Club des Amateurs de Foyers vous
payez un-dixième du montant au temps de l’achat, at la

balanceest payable en DIX versements mensuels.

Garnissez votre foyer comme vous le désirez, et jouissez
du confort tout en payant suivant vos revenus.

Bryson-
Limitée

Angle des rues Sparks et O'Connor
Tél.: Queen 7100.
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St-Eugène de Guigues

 

30 juil, 1081.

Depuis hier soir nous avons le

bonheur d'avoir parmi nous Sa
Grandeur Mer Rhéaume en visite
pastorale, les prêtres qui accompa-
gnalent Sa Grandeur étaient MM.
les abbés Lafontaine secrétaire,
Wissel, procur« , L. G. Moreau,
missionnaire-colonisateur, Lecom-
ete curé de Bt-Isidore-de-Laverlo-
chére et J. P. Jbinville, ancien et
premier curé de &i-Eugène, main-
tenant retiré. Plusieurs paroissiens  

ME

——

avaient été au devant de Sa Grane
deur..

Aujourd'hui a eu lieu la confire

Ination des enfants, au milieu d'un

grand concours de fidèles qui ont

presque tous regu la sainte commu-

nion. Aussi Sa Grandeur n'a eu
que des éloges pour tous, surtout
pour ce qui concerne lense! ee
ment qui sera donné par les RR,
88. de l'Assomption à l'école du
village.

Sa Grandeur repart ce soir pour
St-Isidore-de-Laveriochére.
 

 

VACANCES
D’ÉTÉ

Les jeunes filles sportives s’adonnent à la nage,
au tennis, à la danse, en fait, toutes les jeunes
‘lles trouveront dans notre

TRAITEMENT SCIENTIFIQUE

une solution rapide et durable au problème sm-
barrassant de

POILS SUPERFLUS
Consultations gratuites, de 9 h. a. m. à 6 h. p.m.

Le soir, par appointement.

 

Après les fatigues de ia vie mondaine et
sportive, venez rafraîchir votre teint dans

SALON de MASSAGE 11%

L’institut Dermique
Queen 7614

notre    
Chambre 201.2
 

pour les Femmes Piles et Faibles

Traitement: De 215 a 5 cents par jour, suivant l'âge au prix de 50e, la boîte ou 3, $1.25.

Les “ANGES” coûtent CHER...
au Papa... de dépenses matérielles. soins de Médecins... de garde-malade... déboursés de toutes sor-
tes... cher à la petite Maman: de soucis. de douleurs physiques et mentales. de voir un Bébé qu'elle
eroyait devoir être bien portant, être au contraire, c bétif, malingre, pleurard... ne devant pas tarder à
alier rejoindre ‘’ses Frères, legs ANGES",

S1 vous êtes fatiguées, épuisées, s1 vous avez les jambes enflées, d'insupportables douleurs de dos, de
reins, des maux de tête écrasants, des malaises généraux, Mères, dans l'intérêt de votre santé… de celle
de Bébé, -renforcissez-vous… prenez les Pilules ROUGES, spécialement préparées pour les Femmes pâ-
Yes, faibles, nerveuses, manquant d'appétit, de sommeil, fatiguées au moindre effort, facilement irri-
tables, mélancoliques, souffrant de maux de téte, de dos, de reins, d'étourdissements, de palpitations,
de périodes douloureuses ou irrégulières, de troubles internes, des ennuis du Retour d'Age, ete.
sayaz-les MAINTENANT... AUJOURD'HUI...

“Six mois avant la naissance de mon
troisième enfant, je perdis l'appétit,

D. Labonté, 24, rue Tamarac, Sha-
winigan Falls, P.Q,

 

Pilules ROUGES

De-

mon estomac devint faible, me diges-
tion ralenfit, j'eus des maux de téte et
des maux de reins atroces, des dou-
leurs de dos et une lassitude dans tous
les membres et je devins d'une faibles-
se telle, qu'il m'était presare impossi-
Ble de marcher.

“Sur le conseil d'une amie, je Fis
Pessai des Pilules Rouges et ie m'a-
perçus dès les premiers jours d'un peu
de soulagement. Peu à deu les forces
me revinren! el ma digestion se fil
mieux. Je continuai l'usage des Pilules
Rouges pendant tout le temps de ma

 

OVONOL
pour les

Enfants . Denis, Montréal. trois, 81.26.   
 

grossesse el ie fus récompensée de ma persévérance,
car ma maladie s’est passée le plus heureusement
possible ef mon bébé est arrivé en parfaite santé.
Tattribue cela aux bonnes Pilules Rouges”. Mme

Consultations Médicales GRATUITES

Afin d'aider votre Traitement, vous pouvez consulter GRATUITEMENT à son Bo.
reau, Où par Correspondance, notre Médecin qui vous indiquera toujours le metl-
leur régime A sulvre; dans les cas impossibles à traiter
requérant une Intervention chirurgicale, f1 vous dirigerna sux meilleurs Médecins
et Chirurgiens de votre localité.

Les ROCGES
sont. fabriquées par la Cle Chimique Franno-Américaine Ltée, 1670, rue Saint

Traitement FACILE A SUIVRE à le Maison. eu
Voyage... Rien de meilieur marché. rien de plus efficace. 50 cents 1a boîte ou

Protégez-vous… Refuses los Substitutions. Rxigrs les Véritaîhles Pilules ROUGES pour les Femmes

“Durant les premières années de
mon mariage, lorsque j'ai commencé à
élever ma famille, j'étais fortement en-
nupée par des malaises d'estomac, pal-
pitations, lourdeurs, élourdissements,
migraines, J'étais aussi bien faible, au
moindre mouvement brusque, j'avais
des vertiges et lorsque j'étais fatiguée
tous les membres me faisaient mal.
lÎne amie me recommarda les Pilules
ROUCES. J'étais alors enceinte et
bien souffrante. Avant de me décider
f'écrivis au médecin de la Cle Chimi-
que Franco-Américaine; ie suivis ses

conseils et je pris les Pilules Rouges. Ma santé est
devenue excellente avrès l'emploi de quelque bot-
fes. Je les prends de temps à eutre, c'est ce qui
me tient sur pied’. Mme |. Beaumier, 11, rus Ste.
Julie, Trois-Rivières, P.Q. .

par nee ot

Pflales

0m  Pâtes et Paiîbles.

dur

Pour votre MARI,
Madame...

11 est déprimé, inquiet, ses af
faires ne marchent pas comme It

te voudrait. et par ces temps

durs, cela arrive souvent... vous
cherchez en vain, gual peut

améliorer sa santé, lui rendre sa

vigueur première. faites-luf!

prendre les Pilules MORO, spé-
efalement préparées pour les

Hommes par la Cie Médicale,
1570, rue St-Denis, - Montréal.
Rien de plus efficace pour eom-
battre l’épuisement, les troubles

d'estomac, les maux de reins, les:

rhnmatismos, ete... rien de plus

économique... 50e ln boîte eu 5,
$1.25, soit 2% A 5 cents par
jour.

“Depuis des années je travaillais de-
Bout; je m'étais affaibli et avais come
trecié an mal de reins qui m'incommodait

tout le jour. Ma digestion 2e faisait
mal; f'avais des douleurs cu côté droit
el & come de cela, je creigneis l'appen-

ce

 dicite. Le foie se congestiomnalt, me
semblait-il, of {ovis des mene de thie
à devenir fou. Un jour, J'ai pemé que

les Päloles Moro qui sent lent vesome
mendées eux hommes, pourrelent ma j'aie

re du bien; [en el pris. Pos de tompe
eprès j'étais * plus fort, je digérois
Man et mes douleurs voient disporm.
Je me ventais bien comme jamais.
l'ai une contionce limitée dans les Pie
boles Moro; elles m'ont fait trep de sien
pour qu'il en soit entrement el que ja
n'en parie pas focerahloment toujours”,
M. Rodolphe Chavalior, 4561. roc Pen
dec, Montréal.

Pilules MORO  
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ds ton coeur.

  

Si tu as beaucoup, donne de ton bien; si tu as peu, donne

(Maxime arabe)

Journal mdépendant en pôlitsque et totalement dévoué
aux intérêts de l’Eglise et de la Paire.
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EN SASKATCHEWAN
Des oeuvres à préserver de la destruction — Le ‘Patriote de

l'Ouest’’ — Le collège Mathieu — L’A. 0. ¥. CO. — Témoi-
gnages d'estime et de confiance envers M. Raymond Denis.

La situation de nos compatriotes en Saskatchewan est di-
gne de toute notre sympathie.
religieux et scolaires et forcés par les circonstances
une résistance qui demande des
les, ils sont de plus aux prises

Persécuiés dans leurs droits
à organiser

ressources matérielles et mora-
avec la plus grave crise écono-

mique qui ait jamais frappé leur province.
Non senlement il leur faut faire des prodiges d’économie

pour vivre. mais ils se“demandent avec anxiété ce que devien-

dront leurs oeuvres de défense
jamais.

nationale, plus nécessaires que

Nous avons eu la visite de M. Raymond Denis, président de
l’Association eatholique franco-cauadienne de la Saskatchewan.
Il reviendra vers le mois de septembre afin d’expliquer aux
Canadiens-français des provinces de l’Est la situation qui est
faite à leurs frères de l'Ouest, afin aussi de leur demander de
leur venir en aide pour sauver
leur tiennent le plus à coeur parce qu’elles sont liées à
survivance.

* L’A, £ F. C
a besôinde fonds,

du désastre les institutions qui
leur

., association qui a un secrétariat très actif,
Jusqu'ici, nos compatriotes l’ont maintenue

au prix de sacrifices qu’il est émouvant d’entendre raconter.
Le ‘‘Patriote de l’Ouest’, le vaillant hebdomadaire de

Prince-Albert, trait d’union entre l’A. C. F. C. et les Canadiens-
francais de la Saskatchewan et
presse catholique et nationale, a
des dernières années, au prix des plus grands sacrifices,

Cc’tinuera-t-il sa publication?
ros compatriotes se posent.

digne représentant là-bas de la
été lui aussi maintenu, au cours

Con-
est l’angoissante question que

Le collège Mathieu, cette institution si importante de Gra-
velbourg, traverse aussi une crise inquiétante.

Une partie de ceux qui le fréquentent sontses élèves diminue.
incapables de payer le coût de leur enseignement.

Le nombre de

Les RR. PP.
Oblats qui le dirigent, ont déjà mis depuis dix ans dans cette
oeuvre, et à fonds perdus, une
Tls'sont prêts à continuer de se

somme de cent mille piastres.
dévouer et à faire de nouveaux

sacrifices, mais le collège ne survivra pas sans une aide exté-
rieure appréciable.

Les Canadiens-fränçais de |
part.

‘Est ont commencé à faire leur
S. FE. Mgr Villeneuve, évêque de Gravelbourg, adressait

dernièrement la lettre suivante & la Société Saint-Jean-Baptiste
de Québec:

‘J'ai, Bn. effet, recu de M.
\

Joseph Gagné, votre trésorier-
général, nw chèque au montant de $2.500, premier versement
d'une souscription publique organisée dans la ville de Québec
et les environs par votre société, sur la demande de M. Ray-
mond Denis, en faveur du journal‘‘Le Patriote’’ et de 1’Asso-
ciation Catholique Franco-Canadienne de Saskatchewan.

J'espère et je souhaite que
tif de 45.600 que vous vous êtes proposé.

vous puissiez atteindre l’objec-
Etant sur place, je

me rends compte des besoins des nôtres pour assurer leur sur-
vivance religieuse et nationale et défendre leure droits scolai-
res. Ausi bien, je ne puis que recommander à la générosité de
nos amis de l’Est cette souscription.

Très volontiers, je me ferai l'intermédiaire de confiance
qu’on a cru devoir choisir, mais cela me parait un luxe de pré-
cautions, puisque M. Raymond Denis, président de l’A, C. F. C.
et. président du Conseil des directeurs du ‘‘Patriote’’, me sem-
blé jouir de l’estime commune dans la Saskatchewan.

Croyez bien, M. le Président Général, à l’assurance de mon
dévouement et agréez la gratitude singulière que je porte

=
à

votre-Société pour le geste magnifique qu'elle vient si opportu-
nément d’accomplir. Je fais des voeux pour qu'elle le conti-
nue, et je bénis en elle tous nos bienfaiteurs”’

On aura remarqué la confiance que S, E. Mgr Villeneuve
ne craint pas de témoigner envers M. Denis.

Au congrès de Régina, S. E. Mgr Prud’homme, évêque de
Prince-Albert et Saskatoon, n’avait-il pas dit également: «6 Je

désire faire savoir publiquement À tous que j'ai confiance en-
tière dans le chef de nos organisations nationales et rien ne me
fait plus plaisir qte de reconnaître ses mérites et son travail
immense’?

Ajoutons qu’aux deux congrès de Régina, M. Denis a été
réélu à la présidence de l’association des commissaires d'écoles
catholiques et à celle de l’A. C. F. C.

Il est importaut que ces témoignages de confiance et d’es-
time soient connus afin que tous nos compatriotes sachent bien
que leurs frères de la Saskatchewan travaillent, d’un commun
accerd et en parfaite union avee leurs chefs, au maintien de
leurs traditions religieuses et nationales. Ainsi ils pourront
leur tendre, avec encore plus de sympathie et d’empressement,

Charles GAUTIER
une main secourable.

  

Au Jour le Jour
+

Au Mexique
La majorité du sénat fédé-

ral mexicain propose d’approu-
ver la conduite du gouverneur
de l’Etat de Vera-Cruz à pro-
pos des lois édictées contre le
clergé catholique. Bien plus,
elle demande que tous les États
du Mexique suivent l'exemple
de celui de Vera-Cruz et qu’ils
limitent le nombre des prétres
catholiques à 1 par cent mille
habitants.
Le sectarisme n'est pas mort

au Mexique. Cette attitude des
sénateurs met en lumière la
précarité de la paix religieuse
dans ce pays.

Une bonne nouvelle
A la suite d'une entrevue de

honorable William Finlayson,
ministre des Forêts avec le
“président de 1"“‘ Abitibi Power
and Paper’’, cette compagnie
p-consenti à reprendre l’ex-
ploitation de son moulin à pa-
pier situé au Sault Sainte-Ma-
rie. La date de la réouverture
à été fixée au ler septembre.
Ce moulin fonctionnera à plein

A euPr ’ ! / ;

  

rendement. Ii emploie, durant
les mois d’été, environ 1000
hommes, et durant les mois

; d'hiver, 1200. C'est une bon-
ine nouvelle pour les chômeurs
de cette région.

Drame de la lâcheté
Le volsteadisme a fait com-

mettre beaucoup de crimes aux
Etats-Unis. Nous n'en connais-
sons pas de plus révoltant que
cette récente attaque contre de
jeunes enfants à New-York.
Dans une rue, près d’un

mur où jouent. quelques en-
fants, un bandit se cache. Une
automobile remplie d'autres
bandits s'engage tranquille-
ment dans la rue. De la ma-
chine part une fusillade dans
la direction du mur et cinq en-
fants de 3 à 7 ans tombent
grièvement blessés. Depuis,
l’un d’eux est mort; un autre
subira le mêmesort.

Ces enfants ont été les victi-
mes innocentes d’une guerre à
mort entre deux bandes
contrebandiers.

S’abriter derrière des en-
fants pour se protéger ou les
abattre sans pitié pour attein-
dre nn ennemi, c’est le com-
ble de lalâcheté. C'est la Je-
çon que la prohibition améri- de

caine a montrée à ses contre-
bandiers. Ils ne le savent que
trop bien.

Elections au Québec
Le premier ministre du Qué-

bec a fixé le 24 courant com-
me date des élections provin-
ciales.
Ni les partis en présence, Di

le public n’ont éprouvé de
surprise. Tous s’'attendaiént à
la tenue de des élections vers
la fin d’août ou au commen-
cement de septembre.
Libéraux et conservateurs se

partageaient fort inégalement
les sièges dans la législature
que l’on vient de dissoudre.
Les premiers comptaient 69
députés; les autres, 12 seule-
ment. Quatre sièges étaient
vacants.

Il ne faut pas juger par là
de l'intérêt de la campagne
électorale actuelle. Celle-ci,
malgré cette disparité numéri-
que, sera chaude.
Les conservateurs provin-

¢ciaux augurent beaucoup, en
bien naturellement, du succes
des candidates de l'honorable
M. Bennett dans le Québec aux
dernières éections fédérales.
lis ont mené une bataille vive
contre les faiblesses et les er-
reurs du gouvernement Tas-
chereau. A la suite de cette
campagne, il s’est créé un sen-
timent défavorable au premier
ministre du Québec et à son
groupe d’amis, même chez des
libéraux. De ce mécontente-
ment, les conéervateurs espè-
rent tirer profit.
Jusqu’à quel point, ces fae-

teurs influenceront l’électorat
le 24 août aux urnes, c’est dif-
ficile à dira d’une façon ma-
thématique. Les conservateurs
ferontdes gains: c’est concédé
même par les libéraux. Ces
gains seront-ils assez nombreux
pour renverser le gouverne-
ment? Les conservateurs le
voudraient ainsi. Ayons pa-
tience. Avant que ce mois en-
tre dans son dernier quart,
nous saurons à quoi nous en
tenir là-dessus.

Y a-t-il un “dumping”
soviétique ?

En réponse à cette question,
lisez ce résumé que fait d'une
lettre écrite par le jeune Dov-
galevsky, ex-bolchéviste et
fonctionnaire soviétique notui-
re. le ‘‘Bulletin de Presse Eia”:
‘‘Dovgalevsky déclare que

déjà en Russie, lorsqu’il fut
chargé d'inspecter l’Ukraine
et le Caucase du Nord, il se vit
obligé de protester contreles
méthodes inhumaines prati-
quées par les autorités sovié-
tiques lors de la réquisition
des produits alimentaires à la
campagne. Dovgalevsky fut
réprimandé et envoyé à l’é-
tranger ce qui s'explique du
reste uniquement par le man-
que chez les Soviets d'agents
qualifiés. Autrement. "iau.
rait été simplement déporté.
‘Deux ans de travail au

sein des missions-commerciales
soviétiques ont fait voir à Dov-
galevsky l’autre aspect du
commerce soviétique à l’étran-
ger. ‘‘J’ai vu, dit l’ancien
agent des Noviets, comment
des produits alimerta:res, Je
beurre, les oeufs, etc, soutirés
aux travailleurs russes souf-
frant de disette, se vendaient à
l’étranger a vil prix, pourris-
saient, se perdaient inutile-
ment. J'ai vu comment des
conserves fabriquées par des
êtres voués au travail forcé.
restaient trois ans de suite,
dans les dépôts et ensuite sur
l’ordre de l’inspection sanitai-
re, étaient jetées à la mer.

‘‘Ensuite commença l’expor-
tation du blé. Les télégram-
mes de Mikoyan (commissaire
du commerce) exigeaient de
vendre le blé à n’importe quel
prix.

‘Dovgalevsky proteste au-
près de la cellule communiste.
Il prétend avoir démontré dans
son rapport qu’il était criminel
de vendre en Europe des cen-
taines de milliers de tonnes à
15 roubles tandis que cette
même tonne coûtait au gouver-
nement soviétique 175 ronbles
et cela sans compter des frais
des agents soviétiques à l'é-
tranger. Les résultats de cetta
protestation ne se firent pas
attendre, Dovgalevsky fut im-
médiatement entouré d'espions
de la G. P. U.; on lui crvoya
un remplaçant et on l’invita à
prendre wvn cong: à Moscou
poursurmenage. Sachant ce
qui l’y attendait, il refusa.”
Y a-t-il un “ dumping 80-

viétique? La réponse est dé-t
sormais claire.

€. L’il.
mr
CE RECORD

NEW-YORK, 1 - Wiley Post et
Harold Gatty, qui détiennent un
record mondial d'envolée, ont dé-
claré hier soir que Clyde Pangborn
et Hugh Henderson, qui cherchent
à battre ce record, ont de bonnes
chances de le faire. Nous avons tra-
cé la route, a dit Post, et je suppo-
se que c'est assez, mais, si notre
record est battu, il est possible que
nos essayions un jour de Je réta-
blr. 

“
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LE DROIT
“L'AVENIR EST A CEUX qui LUTTENT"

Sénat dans

Séance extraordinaire

des Communes. et du

la matinée
 

(Suite de la lire page) après une absence de plusieurs an-
 -

chef, M. King et de M. Henri Bou-
rassa, de Labelle, au sujet de la lé-
gislation présentée par M. Bennett.
Par cette mesure, le gouverne-

ment enlève au Parlement un con-
trôle qui relève entièrement du Par-
lement.
Les termes du projet de loi sont

tellement généraux que personne
n'aurait pu s’'imaginer un gouver-

nement capables de les rédiger.
La clause 2 du bill, par exemple,

dit: “I! peut être payé à même le

fonds du revenu consolidé, les de-
niers que le gouverneur général en

son Conseil peut, à sa discrétion,
juger à propos de dépenser pour
soulager la détresse, procurer de
l'emploi et maintenir la paix, l'or-
dre et la bonne administration”.
La paix, l'ordre et le bon gou-

vernement, cela peut vouloir dire
n'importe quoi.
Comme on l’a dit en comite,

l’autre jour, il n’y a plus de limites.
Le gouvernement emprunte même

à l'Acte de l'Amérique Britannique
du Nord les propres termes défi-
nissant la juridiction du Parlement
du Dominion.
Sous l'empire de cette loi, le gou-

verneur en conseil — c’est-à-dire le

premier ministre du Canada, aura
le droit de prélever des fonds pu-
blics pour faire tout ce que, d'aprés
I'Acte de "Amérique Britannique du
Nord, ce Parlement a le droit de

Il pourra établir des banques.
Nous n'avons plus besoin d’une

législation pour poursuivre l'entre-
prise de la Beauharnois, le pre-
mier ministre s'accerde le pouvoir
de régler cela comme il l'entendra.
Le gouvernement présente une

telle mesure autocratique aux tout
derniers jours de la session, alors
que, depuis cing ou six mois, des
députés, des deux côtés de cette
Chambre, supplient le premier mi-
nistre de définir sa politique rela-
tivement aux secours pour les chô-
meurs.
Le gouvernement attend jusqu'à

la dernière Minute et, alors, il de-
mands un pouvoir sans restriction,
il enlève au Parlement toute juri-
diction en ces matières.

C’est là une manifestation de
despotisme qui n'a jamais eu de
pendant dans l'histoire du Canada
ni dans l'histoire d'aucun pays sous
le régime démocratique.

C’est l'établissement d’une dicta-
ture virtuelle,

I1 n'y a aucun doute là-dessus.
M. Woodsworth a parlé de bol-

chévisme et M. Bourassa de fascis-
me. i
M. Lapointe ne sait trop com- |

ment dire, mais il sait que c’est là
la pire tentative jamais faite par
un premier ministre pour s’adjuger
un pouvoir autocratique.

L'autre jour encore, le premier
ministre, interrogé par quelques dé-
putés au sujet de sa politique, a
affirmé qu’il n'était pas encore prêt
à l'énoncer sous prétexte qu'il se
trouvait en présence de difficultés
constitutionnelles.

Il lui fallait, disait-il, prendre en
considération les droits des provin-
ces sur les questions de propriété
et de droit civil et il disait avoir
des doutes quant à la juridiction
du Parlement pour intervenir di-
rectement sans passer par l'entre-
mise dse provinces.

Il y a un principe vital: celui de
la pleine souveraineté du Parle-
ment, ou des représentants du peu-
ple.
Le Parlement et le gouvernement

ne doivent pas outrepasser les bor-
nes de leurs pouvoirs respectifs, la
machine parlementaire ne peut plus
aller.

On ne peut tirer d'argent du tré-
sor sans un vote du Parlement, soit
par moyen d'une loi spéciale, pré-
voyant des dépenses de nature per-
manente, comme les salaires des
juges, l'indemnité aux membres du
Parlement.

I] faut que ces sommes soient
votées tous les ans comme subsides
au gouvernement.

C’est là le principe fondementa:
du contrôle du gouvernement sut
les dépenses nationales.

UN SOUVENIR
Au cours de la guerre, pendant la

sessions spéciale du Parlemen, M.
Lapointe était député.
Le parlement avait à faire face

à une situation d'urgence.
En temps de guerre, tout semble

permis.
Même alors, toutefois, le premier

ministre du temps n’a jamais pensé
demander au Parlement de lui ac-
corder des pouvoirs du genre de ceux
qu'’exige M. Bennett.

M. Borden demanda une somme
spécifique: $50.000.000 lors de la
première session et d'autres sommes
toujours spécifiées au cours des ses-
sions subséquentes.
Chaque fois, ces demandes durent
être soumises à l'approbation du
Parlement.

UNE COMPARAISON
Dans le bill actuellement devant

la Chambre, il n'y a rien de tout
cela. Aucun détali. Le gouverne-
ment demande carte blanche.
A cette époque, il y eut des scan-

dales et des abus. Le premier mi-
nistre Borden ne fut pas de l'avis
exprimé cet après-midi par le pre-
mier ministre Bennett. M. Ben-
nett a fait des remarques contre les
juges siégeant dans des Commis-
sions Royales. M. Borden nomma
deux juges, l’hon. M. Duff. de la
Cour Suprême du Canada et l'hon.
juge Meredith, de l'Ontario. Il
croyait que c'était là la meilleure
façon d'agir.
Quand une question d'importance

judiciaire est soulevée, M. Lapointe
est d'avis qu’il faut In soumettre
aux juges. Il n'a pas confiance en
une justice rendue par des majo-
rités appartenant à l’un ou l'autre
parti. Ce n'est pas dans des ma-
Jorités que lon peut trouver la
stricte neutralité de juges imparti-
aux.

“ QUELLE GUENILLE!
M. Lapointe a aussi lu un livre

dont M. Bennett faisait grand état
alors qu'il était dans l'opposition.
mais qu'il semble avoir oublié de-
puis: le livre de Lord Dewar, juge
en chef d'Angleterre. intitulé. “Le
Néo-Despotisme”.
Dans ce livre, Lord Dewar raconte

l'histoire d’un employé civil anglo-
hindou qui revenait en Angleterre 

à 4

nées. En arrivant à Londres, entre
Victoria et Charing-Cross, il deman-
da à son guide: “Quels sont ces
édifices ” “Ce sont les édifices par-
lementaires, c’est Westminster”, ré-
pondit l’autre. “Comment,” dit le
voyageur, “ cette guenille est encore

C'était la tournure d'esprit de
l'employé civil et, si nous approu-
vons le projet de lci du premier
ministre quelqu'un dira sûrement
“cette guenille, le Parlement d'Otta-
wa, çà existe encore ?”

DES INTERRUPTIONS
M. Duranleau demande a M. La-

pointe quelles sont ses suggestions.
“Que l'on fixe un montant,” répon-
dit l'ancien minisire de la Justice.
“Je suis prét a tue montrer aussi
généreux que possible afin de se-
courir lcs sans-travail au Canada
et donner du travail à ceux qui veu-
lent travailler. Mais le gouverne-
ment devrait dire quelles sommes il
entend dépenser. Les plus mau-
vais rois, avaient pris l’habitude de
défier le Parlement, mais ils ont
failli à la tâche !”
Le député de Montmagny inter-

romnt le député de Québec-Est.
—"Le député de Montmagny a-t-

il quelque chose à dire ? demande
M. Lapointe.

té de Montmagny.
“Si le député de Montmagny, le

vice-président de la Chambre vou-
lait garder le silence. je lui serais
très obligé. J'ai voté en faveur
de sa nomination comme vice-pré-
sident afin de le forcer à garder le
silence et j'espère qu’il ne m'inter-
rompra pas quand je parle en cette
Chambre. Je suis prêt à lui voter
son salaire, mais à condition qu’il
se taise !

Le député de Montmagny conti-
nue de parler et M. Lapointe lui dit:
—Voulez-vous bien vous taire ?

M.le président, puis-je vous deman-
der de demander à l'honorable dé-
puté de rester tranquille ? Je sais
bien que le député de Montmagny
cause plus d’embarras à son chef
(M. Bennett) qu'à moi-même, mais
je lui demande. de se taire quand
je parle !
“En canayen, on appelle cela avoir

le crachoir ! dit le député de Mont-
magny.
—“Quand j'ai été interrompu par

le député de Montmagny, je ne me
souviens plus quel argument j'étais
en train de soumettre. Voilà qui
prouve combien il est injuste de la
part de l'homme qui est chargé de
maintenir l’ordre en cette chambre
d'agir comme il vient de le faire.
—M. BOURA‘SSA:—“Vous parliez

des rois ! :
—M. LAPOINTE:—“Oui, des rois

qui sont si chers au coeur du député
de Montmagny ! Je disais que ces
vois ont essayé d'attenter à la ju-
diction du Parlement et qu'ils ont

failli à la tâche. Apparemment
les nouveaux despotes agissent de
façon différente. Il ne mettent
par le Parlement au défi ouverte-
ment,, ils essayent. de l’imposer leurs
caprices ou leurs volontés et ils
comptent sur leur majorité en
Chambre pour «tteindre leurs fins.
Je dis que cette loi est dangereuse
et que les députés devront y penser
à deux fois avant de l’endosser ! ”

VOICI LA MATRAQUE
M. Lsepointe rappelle ce que M.

Kirg a dit l'autre jour, Le gouver-
nement ajoute l'injure au malheur
en menaçant les chômeurs de repré-
sailles s'ils n'agissent pas comme
il l'entend. Le gouvernement lew
dit: “Nous avons le pouvoir de vous
donner du pain, nous avons aussi
le pouvoir et l'argent nécessaire
pour vous tirer dessus si vous n’êter
pas contents!” Ce n’est sûrement
pas là le moyen de prévenir des
troubles au pays. Je ne crois pas
que la police devrait être mêlée à
une mesure qui a pour but de remé-:
dier au chômage.
Je ne veux pas en dire davanta-

ge, bien que j'ai la tête remplie de
toutes sortes d'arguments. Je par-
le sous contrainte et je ne veux
pas dire tout ce que je pense de cet-
te mesure autocratique.”

M. ND LAVERGNE
Aprés un long discours, tout rem-

pli de soucis, dit M. Armand La-
vergne, M. Ernest Lapointe a indi-
qué que le bil était destiné à as-
sassiner (to shoot down) la popula-
tion du Canada.

— C'était dans le temps où l'ho-
norable député de Montmagny di-
sait qu'il désirait trouer de balles le
drapeau britannique, interrompit M
E.-R.-E. Chevrier, député d'Ottawa

— Je n'ai pas dit ça, répondit M
Lavergne.

Mais même s'il l'avait dit, et si
M. Chevrier était prêt à renier lez
patriotes de Papineau, M. Laver-
gne se rangerait de leur côté

Toutefois, les arguments de M
Lapointe ont fait feu depuis long-
temps.

— “Vous avez tenu en sujétion la
population de Québec assez long-
temps, dit M. Lavergne. Vous l'a-
vez assassinée avec des guerres en
Egypte, en Turquie et aux Indes.

UNE NOUVELLE GUERRE

d'hui; en guerre contre la faim
contre cette faim qui a été creu-
sée par les folies d'un gouverne-
ment dont M. Lapointe faisait par-
tie.

C'est pour cette raison que M. La-
vergne est prêt à signer un chèque
en blanc au gouvernement.

ment du fait que la Chambre n'es?

pas consultée,
Que fait donc la Chambre en c

moment?
I] met au défi l’ancien ministre

de la justice de lui montrer le vote
qui sera enregistré lors de ia se-
conde lecture.

DES ECHANGES VIFS
Il y eut alors des échanges en-

tre M. Lapointe et M. Lavergne
“Le voi de Québec-est, est comme
le roi d'Espagne. 1! a fui, dit je
vice-président. Il s'est réfugié sous
l'Autorité du président de ia Cham-
bre, dont la tâche est de mainte-
nir l'ordre, tout comme il essuie de
le faire lui-même parfois
— Oui, et très pauvrement, dit

! M. Lapointe.
— Cela se peut; mals l'ordre ert

maintenu quand même.
-— Je me demande ce que le pre-

mier ministre pense de son vies-
président 

—“Quels rois ?” demande le dépu- |

Nous sommes en guerre aujour-'

|
M. Lapointe se plaint en ce mo-

Cy 0, t

  

CALENDRIER

QUARANTE-HEURES — Pointe-Gatineau:

— Je me demande ce que la po-
pulation de Québec pense de l'ho-
norable député.
— Je me demande ce que la po-

pulation de Mon ny pense de
son député. vice- ent de la
Chambre. interrompit M. Chevrier.
M. Lavergne lance alors un déti

au député d'Ottawa d'aller avec lui
dans le comté pour s'enquérir de la
chose.
M. Lavergne estime tellement M-

Lapointe qu'il ne dira pas de lui la
moitié de ce que M. King en a dit
lui-même.

L'HON, MAURICE DUPRE
“M. le président, dit-il, je crois

que mon devoir est de relever le
défi de l'honorable député de Qué-
bec-est. Mon honorable ami (M.
Lapointe) et le député de Labeile
(M. Henri Bourassa) disent que
cette mesure est une violation au
principe basique du gouvernement.
“Ce chèque en bianc, comme on

l'a appelé ne vaudra que pour quel-
ques mois et nous rendrons compte
de l'argent qui sera dépensé.

“C’est une simple question de pro-
cédure. Nous devrons rendre comp-
te de toutes les dépenses.
“Nos honorables amis de l’oppo-

sition ont essayé de soulever une
nouvelle question constitutionnelle,
comme ils l’ont fait en 1926 à pro-
pos du refus que le gouverneur gé-

nétal d'alors a apporté à la deman-
de du premier ministre de dissou-
dre les Chambres.
“Je ne dis pas que

fiasco.
“Ils voulaient obtenir des votes.
“Ils en ont obtenus.
“On a appliqué À nos actes Je

qualificatif de “humbug”. Mais ce
mot qualifie très bien le discours du
député de Québec-est.
“Nous sommes prêts à rencontrer

nos adversaires sur ce point dans la
province de Québec.
“En écoutant l'honorable députs

de Labelle parler du principe ba-
sique de son institutions parlement-

taires, je pensais à un de ses il-
lustres ancêtres qui disait: Pé-
rise le pays pourvu que le princi-
pe soit sauf!
“Nous ne voulons pas être aussi

tragiques mais nous disons ceci:
“S'il y a un principe en jeu com-
me nos adversaires le soutiennent,
si cette mesure est aussi dangereu-

se qu’ils le pensent, qu'ils s’occu-
pent du principe et nous nous oc-
cuperons des chômeurs! x
“Lorsque j'ai parlé des pensions

du vieil Âge, j’ai répondu aux cri-
tiques de l'opposition comme vient
de le faire l'honorable député de
Montmagny (M. Armand Lavergne).

“J’ai défié les députés de la gau-
che de voter contre le bill.
“Ce soir je réitère mon défi. Que

nos honorables amis de l'opposition

osent voter contre cette mesure!
M. Peter Heenan: “M. le prési-

dent, c’est le soir des défis. Le zol-
liciteur général a dit l'autre jour
que le gouvernement tenait ses pro-
messes. ;
M. Maurice Dupré: Nous conti-

nuons ‘de les tenir pour cette me-
sure.

ce fut un

DERNIERS ORATEURS
Ont aussi pris part au débat:

l'hon. Ian Mackenzie, ex-ministre
de l'immigration; le Dr T.-F. Don-
nelly, libéral de Wilow Bunch; John
R. MacNichol, conservateur de To-
ronto nord-est; Sam Facter, libéral
de Toronto-ouest-centre; l'hon. J.
L. Ralston, ancien ministre de la
défense nationale; lIhon. . Hugh
Guthrie,, ministre de la justice: E.
J. Young, libéral de Weyburn..
Le bill est finalement adopté en

seconde lecture. Il sera considéré
en comité aujourd'hui.
res

Rapport des

immeubles .. .
. (Saite de la première page)

sur le terrain du Parlement il fau-
drait trouver un endroit de station-
nement en dehors des espaces actu-
ellement réservés.
On ne permet pas aux automo-

bilistes de stationner sur les ter-
rains du Capitole à Washington.

Il demande, lui aussi, qu'un o-

 

| nument soit érigé à la mémoire de
sir Leonard Tilley.
Le rapport est ensuite adopté.
Le comité spécial chargé de con-

sidérer le rapport de la Beauhar-
nois s’est réuni au cours de l'après-
midi.

Il soumettra un rapport à la
Chambre Haute ce matin à dix
heures et demie.

UN CONSTABLE
EST TUÉ DANS...
(Suite de ia première page}

bien connu à Ottawa et dans la ré-
gion. 11 fut de faction sur le che-
min de Prescott et sur la route
Ottawa-Smiths Falls. Il y a qua-
tre ans, il fut victime d’un grave
accident sur la route Montréal-
Toronto, & Iroquois, Ont. II passa
quatre mois à l'hôpital.

CARLETON PLACE, Ont, 1—La
nouvelle de la mort tragique de Vof-
ficler Montgomery a été apprise
avec regret par ses nombreux amis
ici. Le défunt était le fils de M.
et Mme J. Montgomery, de Spen-
cerville. II était Agé de 23 ans.
Outre son épouse, il laisse ses pa-
rents et un enfant.

re— lt

LES EPOUX
LINDBERGH ...
(afud asqmaid wy 2p MME)

OPINION DF STEFANSSON
Vilhjalmur Stefansson, expioratéur

arctique canadien, déclarait *au
“Droit” hier soir que Lindbergh su-
rait pu choisir une route moins pé-
rilleuse pour se rendre à l'Alaska.
Selon Stefansson. Lindbergh devrait
suivre un tracé s.u moins cent milles
à l'intérieur, afin d'éviter les épais
brouiilards qui enveloppent 4 ce
temps-ci de l'année le littoral de
l’Arctique. La route que l'explora-
teur choisirait, s'il fasait le voya-
ge, serait d'Ottawa au Grand Lac
des Esclaves, par voie de Cochrane,
ensuite en descendant le Mackenzie,
II aurait ensuite franchi les Ro-

 

 

 

want le Porcupine et le Yukon jus-
qu’au littoral du détroit de Behring.

LE NORD EN LIESSE
On mande des points les plu: (82

Ms du nord que le
règne partout oû les ondes mysté-

la 7. 8. P. ont annoncé
des fameux

 
prochaine

M

plus vif intérêt |

FETE DU JOUR — Dixième dimanche après

saut par des traficants, trappeurs

et pêcheurs esquimaux. Aklavik est
une base aérienne pour l'aéroposte
d'Edmonton, établ depuis 18 mois.
Six fois l’an, les avions apportent
le courrier à cet endroit, sis. à 80
milles du littoral arctique. Les seu-
les femmes blanches de l'endroit
pour recevoir Mme Lindbergh sont
les religieuses, qui enseignent à la
mission catholique, les gardes-ma-
lades à l'hôpital et les épouses des
résidants permanents. Le cotre
Northland, transportant une provi-
sion d'essence pour l'avion de Lind-
bergh est à 200 milles de ca desti-
nation, Point Barrow, Alasks. Son
arrivée est retardé par les tempêtes.

 

Nouveau marché à

fruits du C. N. R.

MONTREAL, 1.—Le nouveali mar-
ché a fruits du Canadien National
situé sur la rue Trude), a I'ouest de
la rue Guy et faisant partie des
travaux des terminus du C.N.R. de
Montréal, sera inauguré lundi pro-
chain. Ce nouveau local destiné a
la vente des fruits et des légumes
dans la métropole renferme toutes
les qualités des entrepôts du même
genre situés à Détroit, Cleveland et
Pittsburg. TI] pourra disposer de 70
wagons de fruits et de légumes quo-
tidiennement, ce qui répondra faci-
lement & toutes les demandes de la
métropole. Le nouveau marché a
fruits, construit à l’ouest de la rue
Guy, sur la rue Trudel, consiste
en un édifice à trois étages, y com-
pris une cave d'emmagasinage. Il
mesure 638 pieds de large et 76 pieds
de profond. Il est fait de ciment
armé et d’une charpente d'acier le
rendant à l'épreuve du feu. Dans
la cave a été réservé un espace de
6,000 pieds carrés, spécialement ven-
tilé, pour mûrir les tomates. Tl a
été aussi réservé des espaces à ven-
tilation spéciale pour l'emmagasi-
nage des pommes, des oranges et
d’autres fruits.
Au rez-de-chaussée sont situées

les salles d'exposition et lon y
trouve aussi des bureaux. Cet étage
est chauffé par des jets de chaleur
situés au plafond et qui sont con-
trôlés par des thermostates.
Au premier étage sont situés des

bureaux (63 en tout), une salle d’en-
canteur et un caféteria. Deux cents
personnes peuvent trouver place
dans la salle d'encan construite en
forme d'amphithéâtre et munie
d’une acoustique parfaite.
Ce nouveau marché à fruits per-

met la manutention rapide et facile
des produits périssables et on a pré-
vu l'inspection des produits. par les
marchands. La réception, le dé-
chargement, la vente à l'encan et
la distribution d’une arrivée de pro-
duits à l'entrepôt doivent être faits
dans les vingt-quatre heures qui
suivent afin que les salles soient
libérées à trois heures de l’après-
midi.
Deux voies de chemin de fer ont

été établies le long de l'édifice. Elles
peuvent recevoir 50 wagons.

GREVE DES TRAMWAYS

LA HAVANE, (P.A.) 1.—Tous
les opérateurs de tramways
étaient en grève hier, pour pro-
tester contre la réduction. des
salaires. Des autobus et des ta-
xis furent organisés pour suffire
aux besoins de circulation.

   

époux aériens. Aklavix est pris d'as-, #

DIMANCHE, 2 AOÛT 1831 — 214¢ jour de l'année.

Lever du soleil 4.44 — Lever de la June #30
Coucher du soleil 1.27 — Coucher de la lune 8.42

1, 2 et 3 août.

la Pentecôte.

 

Coin des

petites....  
 

A MATANE
QUEBEC, 1 - Le premier ministre

Taschereau est parti hier après-
midi pour la Rivière du Loup et
parlera dimanche à Matane. Il n'a
pas fait de commentaires eur les
débats au sujet de la Beauharnouw
à la Chambre des Communes.

SOMME APPROUVEE
TORONTO, 1 - L'exécutif de l'Ase

sociation Electrique Municipale
d'Ontario a approuvé le paiement à
John Airé. de Toronto, de la some
me de 50 000 par la Commission Hy-
droélectrique d'Ontario.

UN SURPLUS
MONTREAL, 1 - La Gazette pu-

blie aujourd'hui la dé che suivante
de Québec: Malgré les dépenses exe
traordinaires amenées par la mesue
res du gouvernement en vue de ree

médier au chômage, au moyen de

travaux publics additionnels, un sure
plus provincial d'environ 200,000

pour l'année financière terminée le
30 juin sera an....icé par le pree

mier ministre Tachereau, soit die
manche, à l'assemblée de Matane,
soit au cours de la semaine prochele
ne.

NOMINATIONS
ECCLESIASTIQUES,

QUEBEC, - M. l'abbé Henri Lae
verdière, no. veau pr re, vient d’ée
tre nommé vicaire à Ste-Froy.
M. l'abbé Rosario Pouliot, actuele

lement à St-Raymond, est nommé
| vicaire à Sacré-Coeur de Jésus, Qué-

 

 

 
bec.

| A L'HOTEL-DIEU
QUEBEC, - M. l'abbé Joseph-Hoe

norius Bois. recteur de l'Ecole d'a-
griculture, Sainte-Anne de la Poe
catière, vient d’entre- à l'Hôtel-Diey
pour y subir une opération. Il est
sous les soins de M. le Docteur Paul
Garneau.
 

ORDINATIONS
La BAIE-DU-FEBVI.T, -- Der

nièrement à Mont-Laurier avait lieu
l'ordination de 8 prêtres, parmi les-
quels un enfant de La Baie, M. l'abbé
Laval Jutras, fils de M. Ernest Ju-
tras. de Zéphirin, se sont rene
A cette occasion, ces derniers, avec
le notaire et Mme Moïse-Pierre Ju-
tras, de St-Zéraphirin, se sont rene
dus à Mont-Laurier pour prendre
part à la cérémonie, Mgr Limoges,
officia avec la plus grande solennie
té. Une quarantaine de prêtres ass
sistaient au choeur.

UN CRÉDIT DE

$250.000.000

PARIS, 1. (P.A.)—Le “Matin” die
sait hier qu’un crédit de 45,000,000
à 50,000,000 de livres (8225,000,000 à
4250,000,000) avait été. décidé pour
la barque d'Angleterre. Après une
conférence hier entre C. Moret, gou«
verneur de la banque de France, et
Sir Robert Kindersley, directeur de
la banque d'Angleterre. M. Moret a
téléphoné à New-York afin de come
pléter les arrangements avec la

 

 

 banque -de Réserve fédérale.
-

 

Ottawa jouit d'une

bois ombreux.

les adultes, comme pour

pres, confortables, et le

Lundi, fête civique,

disposition de tous aux
port. .

Tous les dimanches,

re Silver de l'Armée du

à Britannis. Bienyenue 
a

Un coin
de campagne
tous les jours

Tous les jours, pendant la vague de chaleur,

on peut aller respirer l'air de la campagne, en
prenant ie tramway pour Britannia, Rockeliffe,
la Ferme d'expérimentation ou tous les autres

endroits où soufflent les brises bienfaisantes.

situation privilégiée an

Canada parce que de tous les côtés les limites de
la ville sont à courte distance de la campagne.

En moins d'une demie-heure, au plus, la popu-

lation de la Capitale peut se rendre au milieu

des champs en fleurs, des nappes d'eau et des

Les tramways sont parfaitement sûrs pour

les enfants, ils sont pro-

taux de passage est très
has pour la distance parcourue.

Pourquoi ne pas prendre un avant-goùt de
vag vacances en prenant le
cette période-ci de 1'été,

tre grimpe jusqu’en haut de sa tige de verre?

tramway pendant

alors que le thermomè-

est une journée toute
choisie pour profiter des brises rafraîchissantes

dans tous les endroits enchanteurs qui entourent

Ottawa. Un service de tramways accrû sera à la

tauxx réguliers de trans-

Venes écouter la fanfare!

À trois heures, la fanfs-
Salut, formée de 18 ins

truments, sous la direction du directeur de fan-

fare F. Waterman, donnera des concerts gratuits

à tous.

The Ottawa Electric Railway Co.
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Le journal quotidien spécialement déve”

aux intérêts de Hull et de la région.

    

LA REPRISE DES CLASSES

_ Les gens, les écoliers surtout, trouveront qu’il est bien trop
tôt pour remettre devant leur imagination le spectre de Ja réou-
verture des classes, puisque c’est à peine si la première moitié
du terme des vacances est déjà passée.

Mais il y en a bien d’autres qui y pensent, À cette fin des
vacances, au commencement de la prochaine année scolaire. Lan
mamans prévoyantes se préoccupent déjà des habits à préparer,
des livres à acheter, de faire en sorte que tout soit à point pour
le premier jour de classe.

Les parents songent surtout, dans plusieurs cas, à ce qu’ils
vont faire de leurs garçons et filles déjà passablement avan-
cés dans leurs études.

; Question très importante, fort grave, dont ils veulent s’ac-
quitter en toute conscience de leurs devoirs paternels, en tenant
compte de toutes les circonstances, y compris leurs ressources.
Car il y en a beaucoup, c’est certain, qui mèneraient leurs en-
fants bien plus loin dans le champ de l’acquisition des con-
naissances et de la formation scolaire, ei l’argent ne faisait pas
défaut. Mais, de par la force des choses, tous ne sont pas ap-
pelés à un grand cours.

I] reste à faire en sorte que la scolarité se prolonge le plus
possible.

Pour les enfants dent le lot est encore l’école primaire, le
cas se règle plus facilement. Le devoir paraît tout de suite bien
clair, bien indiqué aux parents: y renvoyer l’enfant, ne pas cé-
der à son caprice ou à son entêtement qui le pousserait à vouloir
en être retiré trop tôt.
On entend dire parfois qu’une année d’école de plus ou

de moins cela compte à peine qu’on peut bien, sans inconvé-
nient, écourter de dix mois la scolarité de tel on tel enfant qui
prétend ne pas aimer la classe et qui semble disposé ou décidé
en lui-même À n’en plus profiter,

Ces prétentions sont vraiment erronées, et ce peut être préci-
sément dans cette année-là que l’enfant profitera le plus de sa
présence à l’école, cette année-là qu’il fera ie plus de progrès,
sppréciera davantage l’étude et que se dessinera le mieux sa
vocation.

Il s'agit d’un domaine où le plus ne peut jamais nuire et
où le moins peut causer de sérieux inconvénients, avoir des
suites irréparables.
D’un certain côté, le retour à l’école primaire de tous ceux

qui sont encore appelés à la fréquenter est d’autant plus in-
vitant que nous sommes dans un temps de chômage où nombre
d'adultes eux-mêmes sont bien en peine, incapables bien sou-
vent de se trouver un emploi régulier. On pourra encore moins
obtenir quelque travail pour des adolescents qui laissent la classe.

On conçoit bien d’autre part que des parents, précisément
4 cause du chômage aussi, sent dans une situation embarrassan-

te pour renvoyer À la classe leurs enfants, surtout si ceux-ci sont
nombreux. La misère est grande parfois au foyer et l’on n’a
même pas l'argent qu’il faudrait pour acheter livres et cahiers,
vêtements, pourvoir convenablement À l’entretien et au renou-
vellement opportun de tout cela. Mais il y a un organisme de
secours pour suppléer à cela et l’on devrait y recourir, en se
rappelant que pauvreté honnête et vertueuse n’est pas vice.
Et si cet organisme ne suffisait pas, il y aurait lieu de le ren-
dre capable d’être à la hauteur de la tâche. Il ne faudrait
pas qu’un seul enfant fût privé de l’école par raison de pauvreté.

En faisant les sacrifices nécessaires, l’on verra, en septembre

prochain, comme par le passé, s’accentuer encore davantage dans
notre ville le mouvement fort louable qui veut que la scolarité
tende à se prolonger.

Henri LESSARD.
 

motion est donnée dans le sens que
ces membres puissent continuer à
faire partie du Syndicat. On fait
remarquer, à juste tire, que cette
clause serait contraire aux Règle-
ments de la C. T. C. C. L’'uniforme
est discutée. Une délégation est en-
voyée auprès du Chef, pour cette
question. A la fin de l'assemblée,
l'Aumônier, le R. P. L. Gratton, O.
M1, demande aux membres de se
mêler au mouvement général, et an-
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Département de Police de Hull.
Le Département a siégé en as-

semblée d'Union, hier aprés-midi.
Les membres en devoir exceptés,
tous répondent à l'appel. Le Prési-
dent Wiltrid Carpentier est au fau-
teuil. La C. T. C. C. nous fait par-
venir copie des Résolutions du pro-
chain Congrès. Le rapport du Tré-
sorier fait l'objet d'une longue dis-
cussion. Le Syndicat soutient que le
Fonds de Réserve ne peut en aucune
façon dépenser de ses biens. La dé-
pense faite récemment oblige 1'U-
nion à ne pas envoyer de délégué
au Congrès de la C. T. C. C. On
parle de doter les membres, d'une
assurance-décès, payée à même le
Fonds de Réserve. La question est
référée à l'Exécutif pour étude et
rapport le mois prochain. On soulè-
ve le cas des anciens membres du
Département et de l'Union. Avis de

nonce que le R. P. Lionel Scheffer,
second aumônier, arrrvera le 5 août
prochain. L'ajournement se fait au
15 août prochain.

Le Secrétaire.

Le gagnant du

concours 1930-31

M. W. . ALLAN A LE PREMIER
PRIX POUR LES RECOLTES
M. W. L. Allen, président de la

Société d'Agriculteur du cmté de
Bull, à remporté le premier prix dans
le concours des récoltes de grain en
1930-31, organisé par le département d'Agriculture de la province. C'est
ce qui a été annoncé hier soir au

cours d'une réunion de la Société

 

ONSULTEZ-MOI pour ce renou-
vellement de police ou pour ce

montant additionnel d’assurance

pour lequel vous désirez vous pro-

téger. La réduction dans les taux, en
effet, depuis le 15 avril, ainsi que les
fortes représentations que j'ai, me per-
mettent de vous donner la meilleure
protection possible.
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S. Edgar Dussault
TOUS LES GENRES D’ASSURANCES
 

 

Insurance Co., of North America,

First American Fire Insurance Co.,

Merchants Marine Ins. Co., London

Republic Fire Insurance Co.,

Mill Owners. Mutual and Fire Ins. Co.,

Indemnity Ins. Co., North America,

Maryland Casualty Co.,

Lloyds’ Casualty Co.

Sun Life AssuranceCo., of Canada
1956, rue Principals, Hull Tél: 8h. 3063

Les libéra
Gatineau

Le choix de ce dernier est
unanime et 1l n'y aurait

pas d'opposition.

À AYLMER

Les orateurs demandent la

  

la victoire.

SURPRISE

A une assemblée de l'exécutif du
club libéral de Gatineau, à l'hôte!
de ville d’Aylmer hier après-midi
M. A.-À. Legault a été le choix una-

 

l'exécutif comme porte-étandard des
libéraux aux prochaines élections
provinciales.
Cette nomination causa une sus-

prise par tout le comté car il! était
entendu qu’il y aurait une conven-
tion mardi prochain à Aylmer pour
le choix du candidat.

‘ UNANIMITE
La nomination de nM. Legault,

avocat de Maniwaki. a été faite à
l'unanimité. I! y avait environ 125
libéraux du nouveau comté électo-
ral à cette assemblée présidée con-
jointement par son honneur le
maire W.-J. Mulligan, d'Aylmer, et
M. M. Corbin, du comité central
libéral de Montréal. M. Alexandre
Dupont, de Maniwaki, agissait en
qualité de secrétaire de l'assemblée.
On remarquait à l'assemblée, MM.

Alphonse Fournier, député de Hull
au fédéral, Denis Clément maire
de Gracefield et proviseur du comté
de Hull, F.-W. Perras, député au
fédéral pour Wright, J.-B. Merleau,
conseiller de Gracefield et R.-M.
Gendron, ex-député au fédéral pour
Wright.

DISCOURS
A la suite de la nomination de

M. Legault, plusieurs orateurs dis-
tingués du comté et de la région
portèrent la parole. Au nombre de
ceux qui ont prononcé des discours,
on remarquait MM. A.-A. Legault,
le candidat libéral, M. Corbin, du
comité central libéral de Montréal;
le député Alphonse Fournier, le
maire Mulligan, d’Aylmer, R.-M.
Gendron, ex-député, John Donovan,
de Maniwaki, Joseph Roy, de Ma-
niwaki, le député Perras, “Pat”
Tremblay, et autres.
Les orateurs ont demandé la coo-

pération de tous les libéraux du
comté pour faire un succès sans
précédent de cette campagne.

DELEGUES
Le comté de Gatineau était bien

représenté. En effet, en plus des
officiers de club, on remarquait une
vingtaine de maires des petites mu-
nicipalités qui font partie du nou-
veau comté.
M. Legault a été félicité hier par

ses nombreux amis et a reçu la
promesse de la coopération de tous
ceux qui étaient présents à l’assem-
blée. A la suite de l'assemblée, M.
Legault a déclaré qu'il commence-
rait sa campagne immédiatement.
Il sera opposé par M. Jules Patry,
marchand de Bouchette, qui a été
choisi candidat conservateur l’été
dernier à la convention annuelle
des conservateurs du nouveau com-
té —

M. Legault est un des résidants
populaires du comté. Il pratique le
droit à Maniwaki depuis plus de
dix années.

pop

tenue à Aylmer. Les autres gagnants
sont, par ordre de mérite: Routliffe
Bros, W. H. McConnell, George
Radmore, W. Allen, W. J. Crilly, J.
F, Horan, X. Lamonthe, J. Baillie,
T. Watters et A. Allen.

Il a été décidé de construire des
stalles pour un concours de mou-
tons et de porcs, cette année. La
suggestion vint de George Riley, di-
recteur. Cette année aussi il y aura
un concours entre les jeunes de 12
à 20 ans pour juger des bestiaux. 31
y aura deux catégories de ceux-ci,
programme de sports comprenant
un concours de palet, avec trophée.
Les juges, autant que possible,

seront choisis parmi les employes
des fermes expérimentales du pays
ou de la pronvince.

FÊTE ENFANTINE

Madame Jean-Charles Lafléche
recevait mercredi de quatre à six
heures À une fête entanfine a 1'oc-
casion du quatrième anniversaire
de sa fille Mariette et du deuxième
aniversaire de Serge-André.
Etaient présents: Thérèse, Madeleli-
ne et Jean-Marie Allard, Margue-
rite Daigneault, Françoise Parisien.
Hélène et Marcel Lépine, Gabrielle
St-Louis, Lucienne Petit, Pauline
Lemieux, Jeanine, Fernande, Ma-
riette et Alice Leduc, Paulette et
Jacques Beauchamps. Georgette
Tessier, Marie-Thérdse Taschereau,
Constance Poirier, Mariette Serge
et Yvon Lafléche.

Le goûter fut servi par Mesda-
mes Z. et J. C. Lafièche, aidées de
Milles Jacqueline Laflèche et Thé-
Te Allard.

 

ANTALGINE À
L'ANTI-DOULEUR

RPROUVE
En vente partont, 25e
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M. l'avocat A.-A. LEGAULT, de
Maniwaki, choisi à l’unanimité can-
didat libéral de Gatineau à la con-
vention d’Ayimer, hier.

; 1

UN DÉFI 8
Le Blackburn's Ginger Ale junior

lance un défi à tout Club dont les
membres ont de 13 à 16 ans, pour
jouer le soir au parc Flora ou au
parc Dupuis. S'adresser à Benoit
Dupont, tel, £1. 4204w.  

ULL, SAMEDIler AOUT
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Les conventions
de mardi, 4 août

Mardi prochain, 4 août, se
tiendront deux conventions
tiberales, la première à Ayl-
mer, à 3 heures de l'heure
solaire, pour choisir le can-
didat libéral du nouveau

comié de Gatineau; la se-
conde à 7-30 heures du soir.
neure avancee, a l'hôtel de
ville de Hull, pour désigner
le candidat libéral du comté
de Hull aux élections provin-
ciales du 24 août. La conven-
tion d’Aylmer groupera com-
me 135 délégués et celle de
Hull 93
L’hon. Athanase David, se-

crétaire provincial, et M.
Irenée Vautrin, député de

St-Jacques (Montréal) assis-
teront à ces deux assemblées
et y prendront la parole.       

 

PETIT CARNET
 

Le Révérend Père A. J. Tardif,
C. 8. V, de Wankegan. Illinois,
était de passage chez son frère, M.
Télesphore Tardif, d'Ottawa, et
chez sa belle-soeur, Mme J. Tardif,
de Hull. Il visita aussi ses neveux,
MM. Alex. et Elie Tardif. Il a aussi
assisté à la profession religieuse de

sa nièce, Soeur Marie Médiatrice,
du couvent du Sacré-Coeur, Gtta-
wa-Est.

M. Albert Tardif et sa famille, de
Shawinigan Falls, étaient de pas-
sage dans la Capjtale pour la pro-
fession religieuse de leur fille,
Soeur Marie Médiatrice, du couvent
du Sacré-Coeur, Ottawa. Ils visitè-.

rent leur tante, Mme J. Tardif, de
Hull, et leur cousins. Alexandre
et Elie Tardif.
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M. AIME GUERTIN, sera de nou-

veau le candidat des conservateurs

dans Hull, du moins, très probable-

ment, On Jui demandera de se pré-

senter de nouveau, au cours de la

semaine.

 

 

 

JARDINS
STANDISH HALL

Sur nos magnifiques Pelouses.

Petit diner couvert bleu,
Midi à 2 heures
Diner, 6 à 8 heures

- Standish Hall
HOTEL, HULL, P. Q.
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La b

Le journal qui a le plus fort tirage

dans Hull et la région.

  

 

| »

électorale

se prépare
Conservateurs et libéraux

sont au travail dans
la région.

DANSHULL
Les conservateurs des comités de

! Bull, Gatineau, Pontiac et Papineau,
| se sont réunis hier soir en grand
; caucus chez l'avocat- Taché, à Hull,
autour de M. Aimé Guertin, whip

| du parti conservateur dans la pro-
, vince. Ils ont décidé des grandes li-
|gnes de la campagne électorale

“maintenant ouverte.
“Il à aussi été ‘écidé de tenir un

grand ralliement conservateur à
Hull la semaine prochaine, à l’hô-
tci de ville, afin de prier M. Aimé
Guertin de se présenter de nouveau
comme candidat conservateur ici”
nous a déclaré M. Edgar Boutet, or-
ganisateur conservateur dans la ré-
gion.

Il n’y aura pas de convention,
on demandera à M. Guertin de ses
p ‘--nter de ouveau. M. Guertin

aura pour adversaire libéral, soit M.
Wilfrid Monette ou M. Alexis Ca-
rc 1. La convention libérale de mar-
di soir décidera de celà
Les libéraux de EHuil se réunis-

saient hier soir dans tous les quar-
tiers pour faire le choix des délé-
gués pour la convention de mardi.
Les libéraux de la rézion, en géné-
ral, n'ont pas fait encore le choix  de leurs candidats. Les conserva-

les leurs, excepté dans Pontiac. 

  
 

 

  

 

 

M. JULES PATRY, marchand de
Bouchette, entre en campagne poli.
tique demain, ayant été choisi l’an
dernier candidat conservateur pro-
vincial dans le nouveau comté de
Gatineau. Il parlera demain après
la grand’messe à Bouchette, sa pla-
ce natale, l'après-midi au Lac Long
et le soir à Blue Sea Lake.

nisateur régionnal M. Edgar Loutet
Les libéraux dans la plupart des
cas sont À préparer leurs convene
tions.
Les assemblées politiques commens

ceront à vrai dire mercredi soir.
La campagne cans Gatineau coms
mencera demain. M. A. A. Legault,
avoca. de Maniwaki, a été choisi
comme porte-é'andard des libéraux
dans Gatineau, à une convention
faite hie- à Aylmer. T fera Ja lutte

à M. Jules Patry, marchand de Bou-
chette, choisi candidat corcarvateur

teurs, au contraire, ont choisi tous & une conv ation l'an dernier. M.
Patry nous a informé qu'il come

Les conservateursont pourOrga-mencerasa campagne demain.
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Représentant 4 Buckingham:

MM. LANDRY et GUILRAULT
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La voici! La meilleure laveuse à bas prix an Canadas, la Beatty,
avec cuve émaillée de porcelaine douce — contenance régulière,
découpée à la machine, mécanisme à commande directe, fonctionne
dans l'huile, pas de dérangement de courroie.
mobile tournant plus rapidement. — D'une belle apparence. Facile

Fabriquée pour assurer plusieurs années de bon service.

Robuste essoreuse

La Beatty lave par le jeu de l'agitateur, et est une demi-fois plus
vite que toute autre laveuse à cuve émalllée. A l'épreuve, la
Beatty est la laveuse qui nettole le mieux et qui est la plus douce
nour le linge. N'endommage pas la sole la plus délicate. Lave un

Elle comporte les meilleures caractéristiques
des laveuscs Beatty antérieurrs avec plusieurs autres qui lai sont
propres.

ET ELLE EST ENTRETENUE PAR L’USINE
Cette laveuse est un produit Beatty, fabriquée au Canada par Beatt
Bros, Limited, dans le commerce "depuis 57 ans et les plus gros
fabricants de machines à laver dans l’Empire.
Beatty sont fabriquées et vendues au Canada que toutes les autres
combinées.

Plus de laveuses

La Btatty est distribuée et entretenue par plus de 70 magasins
appêrtenant à la compægnie Beatty et affiliée à l'usine Beatty, en
coopération avec des milliers de vendeurs.
résidez, le service économique de l’usine est promptement A votre

Peu import4 où vous

disposition. I] ï a profit A acheter une Beatty. C'est de beau.
coup Ia meilicure valeur en laveuses électriques. Informez-von
Aujourd'hui.
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Sur les 21,657 bébés au-dessous d'un an, qui sont morts en 1929 (la population de toute une ville!!!)
les décès se sont produits en grande partie dans les trois premiers mois de leur existence, et surtout dans
les premières 24 heures. ,

Ces décès pourraient et devralent &tre diminués en assurant aux mamans des meilleurs soins durant et
, après la grossesse. Une mère en santé possède évidemment toutes les chances d’avoir un bébé bien portant.
De plus amples détails sur ce sujet sont fournis dans des brochures que publient gratuitement les gouverne-
ments fédéral et provinciaux. Le Conseil Canadien de la Sauvegarde de l'Enfance et de la Famille a aussi
entrepris une campagne éducative dans l'espoir d'aider à réduire le taux de la mortalité infantile, en publiant
gratuitement une série de lettres prénatales, et en envoyant dans divers centres des conférencières pour an-
nôncer la bonne parole aux mares,

Les mamans désireuses de recevoir gratuitement notre série de lettres prénatales sont priées de nous
_ adresser le Coupon plus bas: —

CONSEIL CANADIEN DE LA SAUVEGARDE DE L'ENFANCE
245, rue Cooper, Ottawa.
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Frigidaire Electrique
Remarquables WHITTAKER”= Nom............ ses ea ss tse esse sree are se 3 ses aa areas .......... ..........
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Nom du médecin retenu....... dans cas ad e de 00 te 000000000000 000000000000 000000 0000000008 J] ISEZ -( OMPAREZ/ -VENEZ 8 DONNE

Adresse du médecin.........eaefeeee ee LE LE LL Lee Le 12 ..
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A colons sur place, o la société pro-,Mmes Joseph Groulx et Anthime
M jetée s'engagerait verser urtsalai-| Charron.

ssurer un re à ce directeur pendant 16 mois.
En plus, elle donnerait $50 à cha-|_ Au milieu de mets appétissants
que colon. Des conseils sont solli-| figurait un magnifique gâteau.i °

venir aux cités du ministre au eujet de tout|_ Assistaient à cette fête: MM. et
: cela. Mmes Ernest Charron, Napoléon

M. Blackburn e. assuré déjà de|Charron, Joseph Groulx, Anthime

souscriptions au montant de $259 et; Charron, Eugène Proulx, Pierre Bé-, ©

} jeunes gens si son mouvement est appelé à langer, Elzéar Charron, Lionel “i-

Gratis
Comme deuxidme

prix de la 31ème
Vente Anniver.

saira de la mai-

son Josaphat Pha-

rand. Voyez les

conditions dans le

journal Le Drott.

Tissus Noirs pour
Robes d’Ecoliéres

réussir, il pourrait sans doute obte- |MON, Pierre Charron, Joseph Des-
nir beaucoup plus. loges, Godfroid Bernier, Alcide
On attend la réponse du minis- arTas Lorenzo Lemieux.sr

: tre ir ce que 1’ e - age, Jean Ayotte,En les établissant sur des] te Pour, soir ce due l'on entrepren

 LALLAetnestetisttstits VATvvTPveveOY
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dra en définitive. Courville, Candide Courville, Sa- Tout Laine Ottoman Poveli ton à dé 1 ésul
. ’ oO . * Ar

La base d'action du groupement [Mel Fournier, Willlam Rouleau; Noire seulement. 36 : opeline de coton dun uo) eea cumulauifsterres. — Projet d upe reposerait sur la ares de |Mmes Pavlaskio, Amédée Bernier, 36 pouces de largeur. Tissu de largeur Très recommandanls ; parfait. Ce tissu est employé des années de développement

société à Hull l'initiative privé- et des pouvoirs |Melles Simonne Berthiaume, Gil- de belle qualité et très approprié pour costumes de couvent, etc. pour les robes des jeunes filles mécanique vous sont appor-1ële a Full. pour robes de couvent, etc. Prix qui fréquentent l'école. 40 pcs
publics. berte Proulx, Dovina Larable, de Vente Anniversaire, la verge Valeur de $1.23. Pour Notre de largeur. Pri écial de N tés dans les- Yvonne St-Jacques Jeanne Ro- ' ge, Vente de 31me Anniversaire, la tre Vente Anniversaire,la verge,

chon, Jeanne Lemieux, Pauline verge, ' °

LETTRE À QUEBEC 62e anniversaire aarar,
— Rose Bernier; MM. George, René

et Léo Groulx, Camille St-Jacques,
La présence dans notre ville, com- de Mme N. Charron Aimé Pharand, Edgar Beauchamp.

ombreu mes “Alles an pays, de| re Anthime Lemieux, Isaï Lemieux,
J breux es gens qui ne peu- Eugène Ciarron, Télesphore Char-
{ vent trouver & se caser, qui ne peu- LA CELEBRATION EN EST FAI- ror Lorenzo Lemieux, "victor Du-
vent par conséquent se faire un| TE RECEMMENT PAR DES breuil, Willlam Ayotte, Lucien

i avenir et restent à la charge de’ PARENTS ET AMIS. ’

GLACIERES j

36C |WHITTAKER|
Maintenant manufacturées au Canada, incluant les nouvael-
les améliorations régularisant la température, congélation
rapide, intérieur éclairé, huit différentes vitesses de congé-

    
  

 

 

 

   

  
 

 

 

  

 

Charron, Jean-Paul Proulx, Albert|$  . lation, commutateur de surchargement à relais et autres $
leurs parents ou des pouvoirs pu- , —— Rouleau. à caractéristiques modernes. Ft cotées raisonablement.

blics par sulte du chômage étendu 1

Bf existe, fait naturellement rêfié. Dernièrement avait lleu chez M. Tissu de laine d'un noir jais, Al à . Serge hautement recomman-
R chir. Et cela incite aussi à l’action. ett Mme Ernest Charron, 112 Bou- largeur de 54 pouces. Nousatti- paga surface ‘ustrée el dée A cause de sa texture pure

9 | Ainsi on a remarqué depuis quel- levard du Sacré-Coeur, une Joyeu- Votre vue est préciense, si elle rons tout particulièrement votre de belle apparence pour robes- laine de qualité résistante. Une , -

M que temps plus de succès dans les) o réunion de parents et d'amis, à fait défaut, consultez attention sur cette valeur. Fine tabliers. Largeur de 56 pouces. Yyaleur extraordinaire en consi- LUNDI MATIN
efforts déploy pour enrayer la occasion & M anniversaire de ’ texture pure laine. Appropriés Nous vous offrons cette étoffe à careoraBot “Largenr- naissance de Mme Napoléon ar- pour costumes de couvent. x - .
désertion des campagnes et encou-|ron, Une jolie corbeille de roses fut[ | ACHILLE COUTURE ordinalre $1.50. Spécial, lundi, très bas prix. Spécial, la verge, de 54 pouces. Prix ordinaire $1.49 5000 Verges Coton Jaune
Jeger le culture des verres nouvel- présentée à cette dernière par ca | ’ . la verge. Spécial, la verge,

es par la colonisation.

 
36 pouces de largeur. Excellente

La colonisation, on n'en entend pelite-tille Lucienne Charron, ainsi OPTICIEN enEoa ere use
Ol jamais parler à Hull, ou si rare- qu'une bourse bien remplie,

aA €
ment! 11 en sera question à l’ave- Uno adresse fut lue par son petit-| par appointement - Sher. 2548

Vernaire, IA verge + ++ cette
À nir. et d'une façon fort pratique, Meoes 8 Je hen Ten

|
8 nous dit-on. sl le projet qui se des- on lui formula les meilleurs voeux |

- Limite de 10 verges à chaque client.
À de bonheur. Durant la soirée on Al uture àGie
ne se réalise, est mené À bonnel4; de fort beaux chants cana- p 0
M. Henri Blackburn, citoyen “ien diens. Il y eut aussi musique et BUOUTERS

 
  

connu dans le ville, a songé à or- déclamations. On s'amusa ferme,
a “(jusqu'à une heure avancée. À mi-

M ganiser ici une société de colonisa nuit un succulent goûter fut servi
tion et {l vient d'écrire en consé- 49-51, rue Principale - Hull
quence à Québec, à l'hon. Laferté, par Mme Ernest Charron. aidée de

ministre dé la colonisation, pour lui -

faire une requête et demander des : CE TT

conseils.dit au ministre que plusieurs Achetez Votre RADIO chez NOUVELLE ADRESSE

titoyêns de sa ville ont songé à v. Jose h Haddad _ .

établir une telle société pour venir | P
en aide aux jeunes gens de chez | Représentant de la Maison Dr HENRI PILON

 

Peut être aussi employé pour couvre-matelas. Valeur de 29c,
Sera. Pas plus de 10 vergés à chaque client. Spécial, ‘ 

 

 

COTON A DRAPS > 19e | €
Tant qu'il y en

la verge, 0.00...

- COTON À DRAPS 27, 31e
 
  

Beau fini et très fort. Se vend régulièrement 49e. Pour notre 3lième Annl-
eux en tâchant de les établir sur C. W. Lindsay Co., Ltée. versaire. La verge

des terres. TI demande si son mi- | 178, rue Principale - Hull Médecin - Chirurgien
nistère serait prêt à contribuer, en RADIOS

14018 004800 6 0008 1 0 0 0 4 000 4 5 1 4 0 0 0 2 0 00 0 0 080 0 0 42 0 0 à rasan

assurant par exemple qu'il vercera! Ex-interne de l’Hôpital Notre-
vas "811 De Forest Crosley — Stewart-
‘à chaque colon la somme de $8 Par || Warner — StromborgCartons Mi Dame de Montréal.

À mois pour la nourriture dans les

||

—Brunswick — Radiolas — Fa- COEUR — POUMONS
premiers temps. I! y aurait quel- da et Westinghouse.
$ diriger les Planos et Victrolas. 251, blvd 8t-Joseph - Hull

— Termes faciles. Tél: Sher. 6886

  

qu'un de compétent pour   | 40 et 42 pouces de largeur: très épais et fini sans apprét. Une valeur de 39c le
verge. Spécial de Notre Vente de 31idme Anniversaire, la VOTZO 0000000

—— 583 verges de Voile de Fantaisie
Draps de Lits A UN PRIX QUI ATTIRERA 14 FOULE LONDY

Un autre lot de volle de 38 pouces de largeur, dans

Une visite est sollicitée.
 

COTON CIRCULAIRE 9se
Tél: Sher. 8748

Dr W.-Arist. Parent |= =

a...| (Voisin de l'ancien presbytère)
 

 

 

  

Ohirurgien - Dentiste
Traitement de la Pyorrhée

Extraction au Gaz

 LUCIEN MASSE || Dr Ephrem Perras
C. P. A. B.A, LPH, LM.CO.

Travaux dentaires de toutes c Des Hôpitaux de Paris
sortes. omptable Public Licencié Radiologie du tube digestif,

: . Spécialité: Véritications mu- foie, coeur et poumons.

59, rue Principale Hall nicipales, scolaires, commer Consultations: 11 & 12 a.m,
ciales et industrislies, 2 à 4 et 7 à 8 p.m.

196, rue Principale - Hul 168, rune Champlain - Hull

ae Tél: Sher. 3963 Tél: Sher, 8741

Dimension pour lits doubles, beau coton blan- une grande variété de nouveaux dessins et de coloris, ap-
she,meserréavecpré pe proprié pour robes de dames et fillettes. Une valeur de
cla] de Notre Vente de 31èm Cc 29c. Pour notre Vente de 3ime Anniversaire. Spécial,
Anniversaire, chacun . . . . lundi, la verge . .

(Au-dessus du Metrop. Store)

Près de la rue Du Pont.
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 Dr J.-Léo Lalonde Rayon - Broadcloth - Cottage Print
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delai Voile Imprimé Rayon de Soie Foulard Peter Pan
CHIRURGIE GENERALE Heures de bureau: ‘ Tél: Sher, 1423 Ouvert tous les soirs 36 ï° pouces de largeur. Une variété

Bureau: 1 h. 30 à 3 h. 30 et | 9 a.m. à 6 p.m. Rés: Sh. 2679 de 7 à 9 h. de riches coloris Se vend ordinaire- Marque WABASSO De très beaux dessins À la mode, e
728 pm. | ment 39c. Prix de Vente Anniversaire, 36 pouces de largeur: tissus impri- pour robes et ensembles. 5 poucse de
Lo ; TOF a verge EE + + 2 +» és trè ’ - : argeur. Une valeur de 25c. Prix de

188, rue Principale - Hull | Dr ALBERT LEDUC Dles, ete.Unegate duteEne. Vente Anniversaire, la verge,
, | . . . cial, la verge,

Lin Résidence: om ; Chirurgien - Dentiste
Ce | TRAVAUX DENTAIR E TOUTE a ane :167, Bt-Joseph, Wrightville || ES D 8 SORTES Crepe Lucerne — Piqué de Soie
Tél: Sher. 5441 | Anesthésie au gaz pour extraction des dents. N

a e oo 6 ee... © 9

|105, rue Hôtel-de-Ville - = Hull, P. Q. Voile de Fantaisie “Vitisilk’

JE | Renseignements sur les 36 pouces de largeur. A petits et A TOILE DE SOIE
: » . grands dessins. Spéclal de Notre Vente Cc .

Réductions de Taux Anniversaire, la verge . . . . + « o Unie et Brochée G 3 an —— Chambrai
; goMarchandise impor- umg à

. Nous avons fait un
‘ d Assurance Feu Nous Prenons choix spécial de patrons 32 poucesge largeur. Les plus beaux mo-

, ! e nuances pour e dal driliés. rés pratiques pour robes,
MY) on viguour depuis le 15 avril Flanellette Blanche et Rayée grand événement. Prix tabllers,ete. Nuances Po changeant pas au

LA MAISON Tous Contrats de Vente Anniversairs, lavage. Une valeur réelle de

i
25c la verge. Spécial de No-

«or . s Gr P . aotraicesdo largaur.£pule- tre Vehte Anniversaire, Ja
y use, Qua. ec -

Aime Guertin & Cie 0s ou etits dabie. Prix de Vente Anniversaire, 1Oc VOTBE + ee CCC EEE U
i | 1a verge . . . . . eo es ee
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LA NATIONALE SE

    

LeLaurier se met

en route pour le

e la Citétitre d
Les gars delabasse ville
prennent la mesure du
Shamrock dans la joute

initiale de la mi-
finale.

UNE PROCESSION
AUPENITENCIER

Et le Laurier sourit! Nos Rouges,
fichés de récents revers et Iouet-
tés par leur conscience, ont pris la
mesure du Shamrock, au pointage |
de 4 à 2, dans la première partie
de la série mi-finale de la ligue de
crosse jouée vendredi soir au stade
de l'Université.
+ Les Shams comptérent l'unique
point de la période initiale, mais
le Laurier. sortit de sa léthargle
dans le deuxième paragraphe pour
prendre une avance de 3 à 2 à la
mi-temps. Ils la portèrent à 4-2
dans le quart suivant.
La période finale ne produisit au-

eun point, mais elle fut fertile en
parades au violon. Il y eut & un
certain moment onze garibaldis au
pénitencier et la plupart firent leurs
petits ours dans les cing derniéres
minutes. Renaud, J. Hutchingame
et Lalonde agrafèrent des punitions
de match.
La prochaine partie a lieu mardi

soir. .
Nos Rouges sont en route. Sa-

luons-les!

 

Alignements
: Bhamrock Laurier

Buts
Carroll... ...... T. Ayotte

Point
Murphy ......... T. Belair

Couvert
Cook ......... G. Lafontaine

1ère défense

Bwale ........... Couture
2e défense

O'Connor ........ Telmosse
3e ‘défense

L. Deslauriers . . . . Lacroix
Centre

Brassington . . . . . . . Paquin
3e attaque

E. Mulrooney . . . . . . . . Chase
2e attaque °

J. Hutchingame . .. . . B. Lalonde
1re attaque

Mo: 111222 22426 Renaud
Extérieur

McEvoy .. ....... W. Probel
. Intérieur

H. Hutchingame . .: . . A. Belair
Subs.

Charbonenau .. .. . .. O. Frobel
A. Deflauriers . . . . A. Morrissette
Maxwell . . ..…... . Powell
Kurs . . IN . Auger
Brown . . 0006022 > 20 Noël
Ryan . . . «  « . . . Morrissette

... . Miller
Larkin

 

Arbitre: P. Sarazin. Juge du jeu,
E. O'Kears. Chronométreur, J. Mc-
Caffery. Pénitencier, F. Bouchard.
Juges des-buts, Battams et Shields.
Btatisticien, L.-M. O'Malley.

. RESUME
Première Période

1—Shamrock, H. Hutchingame 11.00
Punition: Aucune.

Deuxième Période .
2—Laurier, Larkin de A. Belair 2.00
8—Laurier, Renaud de W. Fro-

bel... ........ 500
 4—Shamroc. McEvoy de Bras-

sington . . . . .. 100
B—Laurier, W. Frobel . 0.30

Punitions: Brassington, 3 min.:
O'Connor, 3 min.; Telmosse, 3 min.;
O. Frooel, 3 min.; Larkin, 3 min;

. Paquin, 3 min.; Lafontaine, 3 min.
H. Hutchingame, 3 min.; Larkin, 3

. min.; Mulrooney, 3 min.
Troisième Période .

O. Frobel de A.. @&--Laurier,
Belair 8.00

Punitions: Swale, 3 min.; T. Be-
fair, 3 min.; H. Hutchingame, 5m.;
Brassington, 5 min.; Auger, 3 min.;
Renaud, 5 min.

Quatrième Période
Pas de point.
Punitions: O. Frobel. 5 min; L.

Deslauriers, 3 min.; Telmosse, 5
Mmin.; Renaud, match; J. Hutchin-
game, match; O. Frobel, Mulroo-

ney, Lalonde, match; W. Frobe;,

Brassington, T. Belair, McEvoy,

Moran.
Final: Laurier, 4; Shamrock, 2.

LES RÉSULTATS
À EMPIRE-CITY

‘REMILLARD PILOTE TETRAR.
PAL A LA VICTOIRE DANS
LE HANDICAP DE CONSOLA-
TION.

New-York: — Volol les résultats

des courses de vendredi à Emprie:

Première Course

1—Deceptive, Fator, 9 42, 8-5.4-5;

9My Fergus, Remillard, 10 à 1.

4-1, 2-1, 3—Spanfair, Snider, 5 à 1,

2-1, au pair. Temps 1.02 pour cinq

longs.
fur Deuxième Course

. 1—Euclide, Prior, 3 à 1, au pair,

1-9; 2—Squeeze Play, Barnes, 3 à 1,
‘au pair, 1-2; 3—Sidney G., Pascu-

‘na, 9 & 2, 8-5, 4-5. Temps, 1.46 3-

1 pour un mille et 70 verges.
} Troisième Course

1—Moine, ‘Workman, 7 43, 6-1, 3-

1: 2—Oadalong, Barnes, 8 Al, 3-1,

8-5; 3—Star Run, Fields, 7 à 1, 3-1,

‘%.8. Temps, 1. 50 3-5 pour un mil-

Ne 1-16.
; Quatrième Course
* 1—Tetrarchai, Remillard, 8 à 1,
8-1, 8-5; 2—Okaybee, Workman, 9

‘à 2, 8-5, 4-8; 3—Blue Day, Fator,
18 à 1, 6-1, 3-1. Temps, 1.10 1-5
:pour six furiongs environ.

me Course .

1—Dunrock, Fator, 9 à 2, 8-5, 4-5;
9-—Translucent, Prior, $ à & 3-5, 1-
4. 3—Frank Fullen, Remilaré, 9 à 2,
8-5, 4-5. Temps, 1.47 3-5 pour un
-mille et 70 verges.

« - Sixième Course
1—Dustaway. Barnes, 11 à 5. 4-5,

2-5; 2--Louis Merryman, Fields, 16
“à 8, 6-5, 3-6; 3—Night Editor, Fator,

--8 à 1, 3-1, 8-5. Temps, 1.08 4-3 pour
_<ing furiongs et demi,
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BOBBY PEARCE, champion olym-

pique, qui fait de Pexceilente
besogne au henley canadien.

—————

Dagenaisse

SA VICTOIRE SUR ROCHELEAU
LE LAISSE EN EXCELLENTE
POSTURE DANS LA COURSE
BILLARDISTE.

Le club Dagenais a consolidé sa
forteresse au tro:sieme pignon de
la ligue des Salies de billard en
triomphant de Rocheleau, par 9 à 4,
dans une partie assez intéressante
qui se déroula vendredi soir au parc
Flora,
Ni l'un ni l’autre clan se fit re-

marquer au bâton, mais le Roche-
leau commit sept erreurs qui ne lui
firent certets pas de bien. A. Groulx,
avec deux simples à son crédit, fut
le seul à frapper plus d'un coup au
cours de la randonnée.
Les joutes de dimanches sont des

plug importantes vu que le Riel et le
Frontenac se suivent à yne demi-
joute de distance. La cédule envoie
Dagenais contre Riel et Legault
fire Guenette. Une victoire pour

el le case sur le trône a
des Patriotes, ax côtés

Voici le résultat officiel :—
ROCHELEAU

AB R
J. Potvin, 3b . . . 4 0 ¥ 20 4 E
A. Deslauriers, cg . 3 1 1 0 1 0
A. Plante, 1b . . . 4 0 1 5 0 2
H. Beaucaire, rec . 4 1 0 2 0 0
P. Lesage, cd . 30 01 0 0
A. Lesage, c-a ? 11 0890
L. Levesque, 2b . . 3 1 0 2 1 2
A. Courchemne, cc . 3 0 0 3 0 0
C. Tesage, lane . . 3 0 1 1 1 3
X-—P, Chartrand, % 0 0 0 0 0 0

Totaux . . . . | | 2% 4 518 6 7
X-—Remplace L. Levesque à la be.

DAGENAIS
ABR H

L. Gérard, 3h . . . 4 2 ro 4 E
A Renaud, 2h . . , 4 1 1 3 13 1
L.Dinelle, cg. . . 4 1 1 0 a à
A. Maurize, ed . .. 3 1 1 0 0 op
R. Prudhomme, re 3 1 0 2 0 0
A. Groulx lanc . 4 2 2 000
R Roy, ca ... . 8 1 1 4 4 0
P. Maurice, ee . . . 2 0 60 3 0 nE: Roy, 1b . 3 0 0 6 0 0

Totaux . . . . ., , 30 9 621 9 2
Par manche: |

Raocheleau . 120 010 0—4 5 7
Dagenais . , . . . 014 130 x—9 6 2

RESUME
Deux buts: A. Renaud, A. Maurice, R.

Loy, Deslauriers, Potvin, A, Plante. Sa.
crifice: A. Groulx. Buts volés: Gérard.
Renaud, Groulx, Plante. Doubles-jeux:
R. Roy A A. Renaud; A. Lesage A A.
Flante. Laissés sur les buts: Rocheleau
6 Dagenais 6. Retirés au bâton: par
Grouix 1. par Lesage 1. Buts eur balles,
da Groulx 3, de Lesage 3. Balles lan-
cées: par Groulx 88, par Lesage 90. Lan.
oeur gagnant: froulx. Lanceur perdant:
Lesage, Durée de la partie: 45 min. As-
sistance: 1,500. Arbitres: N. Marinier et
R. Fauvelle. Staitsticien: H. Bertrand.

JOUTZ DP DIMANCHE
2 b. 15: Dagenais vs Riel.
8 h. 30: Legault vs Guenstte,

—_——————

LES COURSES
AU KENTUCKY

CUTTLE'S BOOTS, CHEVAL AN.
GLAIS, CAUSE UNE VIE SUR-
PRISE AUX CRITIQUES.

LATONIA: — Voici les résultats
des courses de vendredi au champ
local:—

> 
 

Première Course
1—Hoops, Kern, $.64, 4.94, 2.92: 2—
Vesee, Cheatham, $0.02, 3.60: 3—
Teedup, M. Rose, $252. Temps,
1.14 pour six furlorss.

Deuxiéme Course
1—Shandy Gaff, Pool, $7.26, 4.36,

373; 3 — Biege, Corbette, 86.16,
5.62. 3— Kathryn, Elston, $6.78.
Temps, 1. 13 1-5 pour six furlongs.

Troisième Course
1 — Chicon, Fisher, $21.52. 9.12,

7.44. 2—Bright Moon. C. Mayer,
$3.60. 4.24; 3—Maridel. Pool, $4.52.
Temps, 1. 14 1-5 pour six furlongs.

Quatrième Course
1—Cuttle's Boots ,Kern, $45.76, 13.-

78, 7.904; 2—Empire, Elston. $6.12;
4.62; 3-Stock Market, M. Rose, $5.-
76. Temps, 1. 12 1-5 pour six fur-
longs.

Cinquième Course
1—Kentucky Ace, Geving. $19.20.

8.25, 5.18; 3—Double O., Kern. $8.-
36, 4.54; 3-Bunch of Lillies. $3.14,
Temps, 2.05 1-5 pour un mille et
quart,

Sixième Course
1—Malaita, Tilden, $4.98, 4.20, 2.-

90, 2—Kenashaw, Fisher, $6.28, 4.36,
3—Sarcastic, Clelland, $3.96. Temps
1.44 4-5 pour un mille et 70 verges,

1 Marshee Cre— ey, Deprema, §7.
86, 5.00. 4.24; 2—Abeth, Kern, $850,
wo 3-Leach Jane, Elston. $5.38.

ps, 1.45 1-5 pour un mille et 70

Smet

RECORD À L’AMBLE
TOLEDO, Ohlo. — Star Ettawah,

aveo Palin aux rênes, wx étahll un
record de 1.59 3-4 pour le mille am-
bid le soir. dans un match avec !
Winnipeg au parc de Fort Miami.

  

 SEIBOLD LANCE

   

 

 

Le 1re place est
dans la balance

La ligue de Wrighiville of-
fre dimanche deux parties
importantes sur le losange du
pare Larocque.
Dans le premier combat

Hudon et Goulet se font la
lutte, tandis que dans l’autre
le Montcalm et le Régal se
disputent la première place.
1 y aura du plaisir.

 

    
 

 

  LE BAMBINO SE
MET EN VEDETTE 

RUTH COGNE DEUX DOUBLES '
POUR ASSURER LA VICTOIRE|
AUX YANKEES.

BOSTON:—Les deux doubles de
Babe Ruth ont contribué largement
à la victoire de 4 à 1 que les Yan-
kees cnt remportée vendredi sur les
Boston Red Sox.
Son premier double produisit

deux points; l'autre lui permit de
compter plus tard sur l'hirondelle
de Chapman.
Le résultat:

New-York . 000 030 010—4 10 0
Boston . . . 000 100 000—1 5 1
Gomez et Dickey; Mac Fayden

et Berry.
Seule partie à l'affiche.
pr

UNE BELLE JOUTE
LES BRAVES CAUSENT UNE
SURPRISE AUX GEANTS. —
CUBS TAPOCHENT CARDI-
NAUX.

 

NEW-YORK. — Seibold n’accor-
da que six coups aux Géants dans
une partie de treize manches jouée
ici vendredi et les Braves triom-
phèrent, au pointage de 4 à 2.
Le jeune Worthington fut le hé-

ros de la joute: il égalisa les chan-
ces au moyen d'un circuit dans la
septième période et fit entrer Bill
Urbanski avec le point décisif au
moyen d'un double.
Le résultat:

New-York, 000 100 010 0000—2 8 1
Boston . . 000000 1100002—4 8 1
Seibold et Spohrer, Cronin; Fitz-

simmons, Heving, Berley et O'Far-

rell.
AUTRES PARTIES

A Philadelphie:
Brooklyn . . 000 022 002—6 15 2
Phitadelphie . . 001012 000—4 8 2
Vance, Heimach et Picinich; Dud-

ley, Bolen et McCurdy, Davis.
A Pittsburg:

Cincinanti . . . 000000000—0 6 1
Pittsburg . . . 00201020x—5 11 1
Benton, Frey et Sukeforth; Kre-

mer et Grace.
A St-Louis:

Chicago . . 023 021 110—10 15 ©
St-Louis . . . 000001002— 3 8 1
Bush et Hartnett; Hallahan, Stout

et J. Wilson.

LES COURSES
© AHAMILTON
FAIR JACK CONTINUE SA SE-
RIE VICTORIEUSE— FLORIDA
GALD BAT CLEAN SKY.
 

HAMILTON: - Voci les résutats
des courses de vendredi au champ

local: -
PREMIERE COURSE

1--Brave Knight, McLeod, $62,60.
31.85,16.35.
2—Brooksie, Marlow, $5.15,340.
3—Bagpiper, Scott, $4.26. Temps,
1.20 4-5 pour six furlongs et demi.

DEUXIEME COURSE
1—Frances D., Fisher, $2.55,2.35.2.15.
2—Analyste, Shaw, $3.60,2.35.
3—Jaffa, Dainty, $2.30. Temps, 106
4-5 pour cing furlongs et demi.

TROISIEME COURSE
i—Lord Cardigan, Pollard, $9.80,4.40,

3.70.
2—Fess, Fisher, -$3.70,8.30.
3—Granite Rock, Townrow, $9.25.
Temps, 1.46 3-5 pour un mille et 70
verges.

QUATRIEME COURSE
1—Flying Zeno, Aimers, $5.25,2.60,
2.45.
2—Wandering Gold, Pollard, $32.60,
2.50.
3—Hazel Gumberts, Louman, $3.40.
Temps, 1.40 2-5 pour un mille sur
le turf.

CINQUIEME COURSE
1—Fair Jack, Dainty, $3.50,2.55.2.40.
2—Yankee Doodle, Louman, $5.40,4.10
3—Bud Broom, Fisher, $4.05. Temps,

1.18 4-5 pour six furlongs et demi.
Sixième Cinl000 qyCj-2-Wv4
SIXIEME COURSE

1—Fiorida Gold, Aimers, $5.65,3.35.
2.20.
2—Clean Sky, Folden, $2.55,2.35.

3—Boom, Fisher, $2.50. Temps, 1.53
4-5 pour un mille et un furlongs,

SEPTIEME COURSE
1—Cry Out, Fisher, $13.30,4.70,3.80.
2—Roam Antelope, Louman, $3.50,
3.05.
3—Airway, Munoz, $9.10. Temps.
145 2-5 pour un mille 1-16 sur le
turf.

—_——

UNE ACQUISITION
DESCABOCHONS

LA BANDE HULLOISE REUSSIT
A-ENROLER LÉ SIEUR RENE
PHARAND, POUR LE MATCH
DE LUNDI,

Les Cabochons envahissent Ayl-
mer lundi pour livrer combat au
club de balle molle de” l'endroit et
les amateurs peuvent être assurés
d'avance que ie match fera époque.
On annonce que les Excentriques

ont réussi à enrôler. après de longs

 

 pourparlers, René Pharand. tannis-
man, quilleur et automobiliste ex- 
traordinaire,

‘“Burveillez-moi”. dit Pharand. 1}

T

! a

REORGANISE — LE

 

SUR LE GRAND CIRCUIT

 

R

DROIT OTTAWA SAMEDI lerAOUT1951

LEVELAPREMI
CKEY-CLUB

 

JO

 

ses engagements.

CARETAKER, 2.05 4-5, un des bons trotteurs de l'écurie Ar-
den Homestead de Goshen, N.-Y., qui a participé aux coursesdu
grand Circuit A Thorncliffe, WILL DICKERSON le conduit dans tous

 

dans le match de jeudi soir au

Nos copains sont en plein

de bonne fortune, ils devraient

dise! 

LES ACADEMICIENS A L’ŒUVRE

CONTRE LE CLAN DAVIDSON

Ie La Balle, qui a joué de malheur contre les Artilleurs

mettre sérieusement au concours dès aujourd'hui, à l'occasion
de sa joute avec le puissant troupeau de Davidson.

Leur duel avec le Davidson commence à 2 h. 80. H sera suivi
d’une bagarre entre les Artilleurs et le Rideau. Qu'on se le

 

parc Lansdowne, compte se re-

dans la course et, avec un peu
mettre la main sur le diplôme.      

STARR ET YIP

LUTZE NE SE PRESENTE PAS
A LA SEANCE DE LUTTE ET
RADLEY ENTRE EN LICE.
STARR VAINQUEUR.

Harold Starr, Yip Radley et Louis
Lowe ont fait bonne impression à la
séance de lutte que Ted Wright
monta vendredi soir à l'Auditorium.
Radley remplaçait Lutze dans le

match principal. Quoique terrassé
par Georges Vassel en 27 m. 30 et
10 m. 40, il fit de la si bonne be-
sogne que la foule l’ovationna. Louis
Lowe que lon dit venir de Paris,
et qui remplacait Maloney, a don-
né une splendide performance pour
terrasser Karl Pospeshil en mi-fi-
nale. Ce match & lui seyl valait
le prix d'entrée. Dans le match
inaugural Harold Starr solide routier
local, a fait plaisir à la foule lors-
qu’il étendit Jack Bronner en 17
minutes au moyen d’une prise de
bras.
La séance a été des plus agréables

malgré l'absence de Lutze.
—_—

 

(LE CLASSEMENT J
—

SALLES DE BILLARD
G. P. Moy.

Frontenac . .. 11 7 611
Rie. . . 10 T -588
Dagenals « 9 8 529
Legault 8 9 471
Guénette 7 10 . 412
Rocheleau . . . . . 4 13 236

PARTIES DIMANCHE ’
2 h. 15 — Dagenais vs Ria; 3 h.

30 — Legault vs Quénetto.
LIGUE AMERICAINE

G. P Moy
Philadelphie . . . . . 74 28 740
Washington . . . . . 61 31 622
New-York . . . , . 37 39 .584
Cleveland . . . + 40 52 .489
St-Louls . oe oe. 42 33 422
Boston . « «.38 39 392
Chicago . . . . 36 58 .383
Détroit . . . . . . . 36 64 360

LIGUE NATIONALE
G. P. Moy.

St-Louis . . , . . . 63 37 830
Chicago . ees + 33 44 548
New-York . . . . . S81 43 543
Brooklyn . . . . . 53 47 330
Boston . . . . . . 47 47 .500
Pittsburg + … 44 50 .468
Philadelphie . . . . 3 58 402
Cincinnatt . . . . . 37 81 378

L. INTERNATIONALE
G. P. Moy

Newark . . . . . , 62 45 519
Montréal . . . . , . 8] 48 570
Rochester «+ . 60 46 588
Balilmore . : +» , . 50 43 .551
Toronto . « + + + . 58 56 .495
Buffalo . . + + +. . 47 62 431
Reading . . + + + + 47 82 431
Jersey-City . . . 44 68 .

RAINVILLE MIS
HORSCONCOURS

WRIGHT ET NUNNS SE DISPU-
TENT AUJOURD'HUI LE CHAM-
PIONNAT DE TENNIS.

VAMCOUVER.—Jane Sharp, de
Pasadena, Californie, a gegné ven-
dredi le championnat junior fémi-
nin de l'Association de tennis du
Canada en triomphant de Caroline
Deacon, de Vancouver-nord, par 6-

C'est le premier champion natio-
nal de 1931 qui se bâcie.

d'hui.

disputent aujourd'hui le champion-
nat majeur: Wright a battu Walter
Martin eet Nunns a terrassé Rain-
ville en mi-finale disputée vendredi.

———trmerremetpresemmemenmennenn

STRACHANA(OTTAWA?
La rumeur circule que James

Strachan se mettra à la tête d’un
club dans la ligue Nationale.

Il à récemment démissionné de la
direction des Maroons et personne
ne serait surpris de le voir au con-
trôdle du club Ottawn.

SPORT sera muni d'un panier!) Voir page 9

e

Claset perd
ONT BIEN FAIT

;- GIFLE OUELLETTE

:|Ouellette, cependant que O’Brien et

393 et Orange Kist, de Hull, et les clubs

Les au-,f
tres parties finales ont leu aujour-|;

Jack Wright et Gilbert Nuns se|

duel serré
i

MONTREAL CEDE UNE PARTIE:
- AU LEAFS APRES ONZE MAN-
CHES ENLEVANTES.

 

 

|

TORONTO: — Toronto a pris la |
mesure de Montréal, au pointage de
2 a 1, aprés un splendide duel de
onze manches en Claset et Harri-
son,

Claset n'accorda qu'un coup dans
les cinq première manches, mais à
lasixième Toronto égalisa Tes chan-
ces. . ; |
Davis enfila le point décisif sur

le simple de Morehart.
Le résultat :—

Montréal . . 001 000 000 00—1 5 1

#

Toronto . . 000 001 000 01—2 5 1
Claset et Head; Harrison et

O'Neill.
AUTRES PARTIES

A JERSEY-CITY:
Baltimore . . . 000 000 050-—5 7 0
Jersey-City . . 012 200 000—3 8 1

Holloway. Hopkins et Bolton,
Danning; Andrews, Hartman, Ful-
lerton et Munn, Morrow.
A NEWARK:

Reading . . . 020 510 003—11 10 O
Newark . . 000 012 000— 3 9 5
Welch et Legett; Brennan, Ma-

maux et Hargreaves.
A ROCHESTER:

Buffalo . . 010 003 012— 7 10 5
Rochester . . 240 020 21x—11 10 2
Gould, Michaels et Pytiak; Hill,

Judd et Jonnard,

AGNEW-SURPASS

 

LE TROUPEAU DE PIT RACINE
LANCE UN DEFI A PLUSIEURS
CLUBS DE LA REGION.

 

f Le club Agnew Surpass a triom-
phé du Ouellette de Hull, zu poin-
tage de :4 à 9, dans une exhibition
de balle molle qui eut lieu au parc
Flora. Les “sinqueurs cognèrent
plusieurs circuits.
Dorion et Meloche lancèrent pour

Sadinsky se partagèrent le travail
dans la case des marchands de
chaussures.
L'Agnew-Surpass aimerait ren-

contrer les clubs Roussell, Provost

Brière et
tawa.
, Prière de s'adresser à Pit Racine.
‘287, rue Bank, téléphone Queen
4042, de 9 à 6 chaque jour.

ALIGNEMENTS
_ Ouellette: — Larcte, 2b: Des-
champs, rec; Foucault, cc; Charron,
1b; Villeneuve, cg; Séguin. ed; Me-
loche, 3b et lanc; Poirier, c-a: Mau-
rice Dorion, lanc; Beaulne, 3b; Ma-
lette, cd.
Agnew-Surpass: — E. Renaud, cd:

Canadien’ National, d'Ot-

‘Fréchette, c-n: Racine, 2b: Mike
Renaud. 1b; Summers, cg; O. Re-
naud. 3b et 2b; O'Brien, lanc: La-
londe, rec, Forget, cd; Sadinsky,
lanc.
———

{LesrraPPEURS

 

LES FRAPPEURS J
a____

P. AB Pts C. Mov.
Rath, Yankees . . 29 128 92 127 387
Simmons, Athl. .. 101 409 84 154 357

| Webb. Red Sox . 98 M1 78 137 .369
Grimm, Cubs . SF 293 #1 112 347
Davis, Phillies 39 255 19 83 .343
Klein. Phillies 96 280 25 134 .344
Hendrick, Reds . 82 311 47 107 .344 

 

 

 

LES CIRCUITS
COUPS VENDREDI
Géants, 1; Worthington,

Braves, 1: Collins, Cardinaux, 1.    MENEURS
* Gehris, Yankees, 34; Rath,
Ysnuees, 28; Klein, Phillies, 23;
Averill, Indiens, 28; Foxx, Athlé-
tiques, 20; Ott, Géants, 17.
Touraux — ligue Américaine.

285: tyne Hationale—337. Grand
totai-="

  

   

 

    

Croteau, cc; 8t-Germain, cg et 3b; |

 

 

 

VICTOIRE DES
FRERES HUDON

Le troupeau de Hudon Fré-
res à triomphé du club Brad-
Îng, au pointage de 8 à 5, dans
une intéressante partie de la
ligue Commerciale qui eut lieu
vendredi soir au parc Woods.
La ligue offre deux parties

dimanche après-midi: Grand
Hôtel vs Blackburn: Brading
vs Leblanc.

 

 

     
  ES CHAUFFEURS
FONT DUPROGRÈS

ILS BATTENT LE ST-LAURENT
DANS LA REPRISE D'UNE JOU-
TE, CAUSE D'UN PROTET.

Le Taxi Henri a battu le St-Lau-
rent, au pointage de 12 a 10, dans
la reprise d’une joute de la ligue
Nationale qui avait été cause d’un
protêt.
Les Chauffeurs commirent plu-

sieurs erreurs, mais ils se rachetè-

rent en faisant beaucoup de bruit

au bâton.

 

Alignements'
St-Laurent: J. Paquetie. rec.; W.

Paquétte, lanc.; A. Demeule, 1b; L.

Thibodeau, 2b; L. Fréchette, ca.;
A. Paquette, 3b; DeBeaumont, c.g.;

L. Monette, c.c.; G. Bélanger, cd.d.;
C. Lacelle, 2b.
Taxi Henri. — H. Bélisle, rec.;

Rol. Bélanger, lanc.; René Bélan-
ger, 1b; A. Villeneuve, 2b; A. Des-
jardins, c.a.; L, Roussel, 3b; D. Bou-
cher, c.g.; A. Sanscartier, cc; R.
Groulx, cd.; H. Pichette, c.c.; H.
McKinnon, c.g.; D. Granger, 2b.

Par manche:
St-Laurent . . . 002017 0—10 11 7
Taxi Henri . 030 207 x—12 18 9

Résumé
Trois buts, Bélisle et McKinnon.

Deux buts, A. Paquette, Demeule,
Monette, Lacelle, Villeneuve, Groulx,
Rol. Bélanger, René Bélanger. Buts
volés, Roussel, J. Paquette. Retirés
par Paquette, 4, Bélanger, 4. Buts
sur balles de Paquette, 1; Bélanger
6. Mauvais services, Paquette 3,
Bélanger 3. Laissés, St-Laurent, §;
Taxi Henri 4. Durée, 1 heure. Ar-
bitres, E. Dumoulin et A. Gagnon.

LES COURSES A

BOCARATONE BAT BADDER. —
MINT MAGI ET GRANDMA G.
SECOUENT LE TALENT.

WINDSOR:—Voici les résultats
des courses de vendredi à Kenil-

worth:
Première Course

1—Golden Sun, Ford, $7.25. 4.50,
3.26; 2—Jalpur, Dye, $3.85, 2.90; 3—

Bag o' Roses, Ralls, $3.50. Temps.
1.06 pour cing furlongs et demi.

Deuxième Course
1—Milestone, Wells. $4.55, 3.00,

235: 2—Hedge Roy, Ralls, $3.50,
255; 3—Moden, Lyons, $2.45. Temps

1.13 1-5 pour six furlongs.
Troisième Course

1—Mint Magi, McGinnis, $28.50,
8.35, 6.10; 2—March Mystic, Can-
field, $3.05, 2.85; 3—That's All, Pa-
radis, $8.10. Temps, 1.13 3-5 pour
six furlongs.

- Quatrième Course
1—Sweepnet, Magner, $6.85, 3.75,

3.10; 2—Fair Cité, Paradis, 85.85,
3.85; 3—Queen Quill, Wimmer.
$10.30. Temps, 1.45 2-5 pour un mil-
le et 70 verges.

Cinquième Course
1—Bocaratone, Dye, $3.70, 2.70,

2.50: 2—Madder, Riley, $2.90, 2.80;
3—Tom Proctor, Ralls, $3.60. Temps
143 4-5 pour un mille et 70 ver-
ges.

Sixième Course
1—Plain Dealer, Ralls, $5.05,

3.15, 2.50. 2—Golden Cloud, Lyons,
$0.75, 5.30; 3—Stampdale, Good-
rich, $3.40. Temps, 145 4-5 pour
un mille et 70 verges.

Septieme Course
i—Grandma G.. Canfield. $50.40,

15.40, 5.20; 2—Fair Glow, Paradis,
$420: 3—Sam Cole, Ralls, $2.45.
Temps, 1.47 pour un mille 1-16.

—p—

VALRICHERA
LA PRESIDENCE

[SR

 

LA NATIONALE SE CHOISIT UN
PRESIDENT DIGNE ET MERI-
TOIRE. — L'HARMONIE LA
PLUS COMPLETE REGNE AU
SEIN DE L'ORGANISATION.

Vai Richer, sportif bien connu de
Hull, a été élu président de la li-
gue de balle molle Natioale, À l’as-
semblée de réorganisation qui eut
lieu jeudi soir. C’est une précieuse
acquisition, car Richer compte par-
mi les plus dignes sportsmen de la
région. “Le Droit” n'hésite pas à
féliciter la ligue de ce choix heu-
reux.
M. E. Parent à été nommé à la

vice-présidence en remplacement
de M. O. Paiement qui démission-
ne pour se consacrer exclusivement
au Hull-Carillon. M. Laurent Des-
loges reste au secrétariat et M. Gé-
rard Gagné continuera de s'occu-
per de la statistique.
‘Tous les clubs restent en lice: la

îigue a renversé la décision de l'an-
cien président, qui avait enlevé
deux victoires au Carillon: le St-
Laurent, battu dans ces engage-
ments, a d'ailleurs déclaré qu'il ne
voulait pas prendre ces joutes au
club qui les à gagnées.
On a annoncé que M. Jean

du championnat.
M. Richer a donné à ses clubs

congé pour dimanche: il y aura
partie lundi soir entre le Taxi Hen-
ri et le Carillon et, mardi soir,
entre le Standish Rall et le @-
Laurent.

COCHET FAIT LE SAUT
PARIS. — HenriCochet. cham-

pion de tennis amateur, a fait sa-     
 

  voir qu'il passerait auv rangs pro-
fessionnels vers la mi-septembre.

- KENILWORTH

D'Aoust remettra mercredi soir une  }
coupe à la ligue, comme emblème
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LE NOTRE-DAME
A BATTU STANDISH

Le Notre-Dame a battu le Stan-
dish Hall, gu pointage de 16 à 8,
dans une partie de la ligue Natio-
nale jouée jeudi soir.

| Renaud et Ouellette travailliaent
pour les Piétistes, tandis que Hébert
et J. Simard étaient au poste pour
de Standish.

LE FORESTIER A |
TAPE CHAMPLAIN

LES MUTUALISTES TRIOM-
PHENT DANS UN BEL ENGA-
GEMENT DE L'EST-OTTAWA.

Le Forestier est certain de la
deuxième place dans la ligue de
l'est-Ottawa, par suite de la victoi-
re de 6 à 3 qu'il a remportée ven-
dredi sdr sur le Champlain.
Unie ruée de trois points dans la

deuxième session bâcla à peu près
las affaires. :
Les vainqueurs exécutérent deux

rapides doubles-jeux. Nadon ne fut
pas des plus généreux avec son ser-
vice.

|

ALIGNEMENTS
Forestier: Charbonneau, cc; Du-

bé, 3b; Fréchette, 2b; A. Potvin,
c-a; W. Potvin, rec; Marshall, 1b;
Gravel, cd; Moreau, cg; Nadon.
lanc.
Champlain:—Vézina, rec.; La

Grave, c-a; Lachance, 2b; Vall-
quette, 1b; P. Howe, 3b; Bélanger,
cg; Lafreniére, cd; Gauthier, ce:
Quinn, lanc.
Par manche:
Forestier . 030 120 0—6

Champlain . . . . 002 000 1—3
RESUME

Retiré par Nadon 1. Doubles-
jeux; Dubé a W. Potvin à Dubé;
Dubé à Fréchette à Marshall. Ar-
bitres, O. Lépine et Kane.
2

VIVE FUSILLADE  
À VAL TÉTREAU

LE MONTCALMDEWRIGHTVIL- |

GARS DU GRAND CHEMIN.

Le Montcalm de la
Wrightville a battu le Val Tétreau, |
par 22 à 10, dans une exhibition de
balle molle donnée vendred soir.
Les gars du Boulevard ne cognè- |

rent pas moins de 21 coups de tou- ;
tes sortes,
Val Tétreau se réveilla dans les

dernières manches, mais 11 était
trop tard.

ligue de
 

Alignements
Montcalm. — R. Larocque, cc.;

H. Charlebois, lanc.; Dupel, 1b; R.
Lavigne, rec.; A. Lavigne, ca.; L.
St-Louis, ¢.g.; Art. Lavigne, 3b; P.
8t-Louis, c.d.; McMartin, 2b.

+ Val Tétreau. — Goulet, Lalonde,
Enright, Samson, lanc.: Pariseau,
rec.; Pothier, Daoust, Gravel, Pa-
try.

Par manche: —
Montcalm . . 260 344 3—22 21 8
Val Tétreau. . . 000324 1—10 12 7

Résumé
+ Circuits, Dupel, R. Lavigne, A.
Lavigne, L. St-Louis. Deux buts, A.
Lavigne, McMartin, Daoust, Gravel,
Retirés par Charlebois, 5, Samson 3,
Buts sur balles de Charlebois 2,
Samson, 4. Double-jeu, McMartin &
Dupel. Laissés, Montcalm 4; Val
Tétreau 6. Durée, 1 h. 5 m. Arbitre,
MM. Dalpé et Fortin.

LESAGE CHAMPION
J.-A. Lesage, du club Victoria a

tnlevé la coupe Masson, embléme du
championnat de tennis local, an
battant G. Goodwin, du club Otta-
wa, par 8-6. 6-2. 6-8, 3-6, 8-6, dans
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Lundi à samedi i]
Adultes, 25 sous.
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LE DESCEND UNE GIFLE AUX |

le match décisif du tournoi annuel.

PrettitidvAEREEEFEES

Ne manquez pas de voir la
Gigantesque Baleine

68 Tonnes— 55 Pieds
Sera exposée au hangar à marchandises du

Près dela Gare Union - .
‘Elle vaut la paine que l'on vienne de loin ia voir‘

Endroit pour stationnement.

ntrain

tiné à un vif succès—De
nombreux Yropriétaires

,o. .

s inscrivent

LA DISTRIBUTION
SERA ÉQUITABLE

La direction du Connaught Park
Juckey, dont le meeting d'été a
heu du 15 au 22 août, annonce
qu'elle distriouera près de $30,000
en bourses au cours de la séance dc
sept jours qui promet beaucoup.

Le 5a&ndicap d'automne, dispute
{sur le mille et "0 verges cL ouvert
aux chevaux de trois ans et plus.
occupera la place d'honneur ati pro-
gramme de la matinée inaugurale
I! y aura aussi à l'affiche ce jour-
là une course d'un mille réservé:
aux chevaux canadiens et une
épreuve juvénile de cinq furlones
et demi.

INVASION ASSUREE
Selon toute apparence !1l y aura

au champ d'Aylmer un grand nom-
bre de coursiers pour la réunion
d'août. Près de 500 viendront de
Montréal et l'ouest ontarien, où lcs
meetings se succèdent presque sans
interruption, nous enverra un con-
tingent imposant.
La plupart des propriétaires ac-

tuellement à Hamilton reviendront
à Ottawa: ce sont les écuries Sea-
gram et Mont-Royal, J.-E. 8mall-
man, Geo. Clous, J. Boden, W. Den-
ham, J.-S. Flynn, W.-S. McCabe.
E.-D. Springer, P. Delaney, D. Gar-
rity. C. Garigan, E.-M. Doumani,
I'écurie- Erindale, pour ne mention-
ner que les mieux connus.

GORMAN EN ROUTE
Le secrétaire Tom Gorman es:

attendu d'Agua Caliente ces jours-

ci. Il a reçu d'A! Jolson, fameux
comédien, l'assurance que plusieurs
de ses coursiers viendront à Ottawa
pour le prochain meeting.

Jolson, qui passera le mois d'août
à Saratoga, a donné ordre à John-
nie Donovan, son entraineur, d'ex-
pédier plusieurs gagne-pain à Con-
naught.

MARANVILLEEST
CARSPRÉCIEUX

! SA CARRIERE DANS LES LIGUES
MAJEURS EST FORT ROMANES-
QUE — UN HOMME DE FER.

BOSTON, Rabbit Maranville, tout
comme la rivière rendue fameuse
par la chanson, “continue sa mar-

che” sans arrêt.
Ce joueur. qui commença sa car-

riére professionhelie en 1911, est
malntenant dans sy vingtiéme an-
née de jeu actif dans les majeure.
Depuis qu'il débuta squs la grande
tente avec les Boston Braves en 1913
il a joué court-arrêt, la position la
plus dure aprés celle de lanceur et
celle de receveur. .
Maranville est revenu aux Bra-

ves, I'an dernier, des St-Louis Car-
dinaux qui Jl’avaient obtenu des
Pittsburg Pirates, où il ut envoyé en
1921,

Il joue encore une bonne partie

pour se classer avec les meilleurs
courts-arrêts des ligues majeures. 11
n'est pas aussi rapide que dans le
passé, mais il est encore supérieur
à la moyenne des joueurs de champ
à sa position, et est -un frappeur

dangereux dans Jes moments criti-
ques.

Il n'y a qu'un seul homme dans
l'histoire de basebalie qui ait occu-
pé le court-arrêt aussi longtemps
que Maranville. Ce {ut Hans Wagner
Mais Hans, tout comme Ruth était
un :curhomme, invincible pour la
force et l'endurance. Maranville est
court, cinq’ pieds cinq pouces, et
11 ne pèse que 150 livres.
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COURS COMMERCIAL

 

PENSIONNAT
NOTRE-DAMEDU SACRE-COEUR
Sous la direction des Soeurs Grises de la Croix.

200, rue RIDEAU, Ottawa, Ont.

Enseignement primaire et secondaire pour jeunes filles
dans les deux langues.

COURS DES ARTS

Après le cours d’Immatriculation préparant au grade de
bacealauréat conféré par l’Université d’Ottawa.

Et les Cours bilingues donnant -Entrée à l’école Normale
de l’Université d’Ottawa

COURS MUSICAL

Cours Spécial d’Anglais — Cours Ménager
Inscription des externes . . . Mardi, 1 septembre.
Inscription des pensionnaires: Mercredi, 2 septembre.

S’adresser à la Révérende Soeur Supérieure du Pensionnat

 

 

ger

Cours
toires du Cours d'Immatriculation suivies de l’examen
d’Immatriculation, conformément au programme de l’Uni-
versité d’Ottawa pour les Cours français, et à celui du
gouvernement d’Ontario pour les Cours anglais.

Couvent de la Congrégation
de Notre-Dame

1868 — 1931

38, rue Gloucester, Ottawa, Ontario

d'Etudes: Classes primaires, classes prépara-

Cours des Arts qui prépare au baccalauréat ès-Arts
et au baccalauréat ès-Lottres conférés par l’Université
d’Ottawa.

Cours préparant à l’Ecole Normale bilingue.
Cours gommercial bilingue.
Cours de diction, de musique, d’enseignement ména-
et de culture physique.

Rentrée des pensionnaires et insoriptions des externes,
le mercredi, 2 septembre.

 

 

¥

Pensionna du Sacré-Coeur
Dirigé par les Soeurs du Sacré-Coeur.

. Ottawa-Est
Ave des Oblats

Lower et Middle School

Cours élémentaires bilingues

Musique vocale et instrumentale

Sténographie — Dactylographie ’

Rentrée: Mardi, le 1er Septembre
. Rydefir Supérieuredu Pensionnat, ave des Oblats, Ottawa-Est.

 

  
CONGRÉGATION DE NOTRE-DAME

HISTORIQUE
Le Couvent de la rue Gloucester à Ottawa, établi en 1888, est dirigé

par les Religieuses de la Congrégation de Notre-Dame. I s’est toujours
‘ proposé l'Education religieuse, morale et intellectuelle de la jeune fille.
Cet Institut, fondé à Ville-Marie en 1853, par la Vénézable Mère
Bourgeoys poursuit cette oeuvre avec succès depuis bientôt trois siècles
C'est la première et la plus ancienne communauté enseignante fondée au
Canada.

TOPOGRAPHIE
Le pensionnat de Notre-Dame est situé dans un endroit favorable

à tous points de vue. À proximité de la gare centrale et des tramways.
il n'en est cependant pas incommodé. A une courte distance de la
Colline du Parlement, du Musée Victoria, des Bibliothèques publiques,

 

des plus beaux parcs de la ville: cet ensemble procure aux élèves des |
avantages intellectuels et artistiques et de belles promenades. Les
exercices en plein air sont essentiels au maintien de la santé des je
files qui suivent un cours d’études sérieusement, Les autorités de
pensionnat l'ont compris. Le terrain d'amusement est transformé. Ori
y voit une variété de jeux à la balle et golf en miniature, puis le peti+
nage, une glissoire font les délices des grandes et des petites pension [
naires pendant l'hiver. Un instructeur enseigne ces divers sports a
élèves qui désirent y prendre part. Le ;

PROGRAMME ’
Le Cours d'Etudes régulier s'enseigne également dans les deux

langues, française et anglaise. Il comprend le Cours primaire, le Cours
d’Immatriculation et le Cours des Arts préparant au baccalauréat con-
féré par l'Université d'Ottawa. Les élèves qui le désirent sont préparées
aux examens qui leur permettent l'entrée à l'Ecole Normale bilingue,
et aussi aux examens du Service Civil, de la Dactylographie et de la
Sténographie.

Cours des arts du dessin. L'enseignement comprend: Dessin of
peinture d'art aquarelle, composition décorative avec application de l'art
décoratif à l'industrie: tapisserie, imprimerie, lithographie, broderie,
dentelle, céramique, papier teint, linoléum. Peinture décorative pratique.

Cours de musique. Le piano, la harpe, le violon y sont enseignés,
ainsi que le solfège d’après la méthode de Madame Ward qui donne de
si bons résultats.

Cours pratique d'enseignement ménager pour !a tenue d’une mai-
son, la coupe, la couture, les broderies diverses, les différents tricots,
et l'art culinaire.

Cours spéciaux de langue anglaise aux élèves de langue française
et vice versa.

Cours d'italien, de diction et de culture physique.
——

   

Li—————

Collège de Jeunes Filles - Pensionnat

Notre-Dame du Sacré-Cœur
——

SOEURS GRISES DE LA CROIX — 200, rue Rideau, Ottawa, Ont.
Si la renommée du Collège ou Pensionnat Notre-Dame du Sacré:

Coeur, 200, rue Rideau, Ottawa, Ont, n’est plus à faire, cela tient à
une double cause: d’une part, c’est à la majorité d’une élite intellectuelle
qu'il a produite pendant ses soixante ans d'existence et dont les fêtes
jubilaires d'octobre 1929 ont été la manifestation la plus éclatante;
d'autre part, c’est à la garantie des capacités professionnelles du per-
sonnel enseignant dont les méthodes d'enseignement possèdent, nul ne
saurait en disconvenir, le caractère éminemment éducatif.

  

LE DROIT OTTAWA SAMEDI ler AOÛT 1981 - -

"NOS INSTITUTIONS ENSEIGNANTES
 

 

à Mettre leurs jeunes filles dans un couvent où les concifions sont
t avantageuses, de donner ici des renseignements d'actua-

lité aur les difféventes sections fréquentées par les élèves, à aavoir:
oours d'études du haccalsuréat, cours d'Ontario, cours commercial, oours
2emusique. cours spécial, enseignement classico-ménager, comme sussi
Je cours primaire des fillettes qui font leur entrée au pensionnat.

L—LENSEIGNEMENT SECONDAIRE FEMININ
Le cours classique complet du collège Notre-Dame du flacré-Coeur

comprend huit années d'études; soit quatre années d'Immatriculation
dont 4s examens universitaires donnent lieu à l'attribution du diplôme
d'Immatriqulstion et à la médaille d'or de graduée du Pensionnat; soit
aussi quatre années de Cours des Arts (Un an de Belles-Lettres, un an
de ue et deux ans de Philosophie) dont les examens donnent
Heu au diplôm< de Baccalauréat ès Arts de l'Université d'Ottawa.

YL—COURS D’ONTARIO
Afin de donner aux jeunes filles canadiennes-françaises l'avantage

d' les certiflents d'étude reconnus par la loi provinciale, les au-
torités du couvent de la rue Rideau ont adopté, depuis quatre ans,
le cours supérieur d'Ontario, lequel comprend deux années de Lower
School et deux années de Middle School. Le succés aux examens à la

| fin. de la quetriéme années donne l'Immatriculation de l'Université de
sente (qui admetau cours des Arts) et l'entrée à l'Ecole Normale
resté d'Ottaws' pour le brevet d'enseignement de deuxième
classe.
a 7 mM—~COURS COMMERCIAL

* Ootte année, le cours commercial est confié à la direction d'une
qui a eu l'avantage de faire des études au collège “Mont

Bivens Halifax, N.-E. Gagnante de la médaille du Concours Re-
-mingien, elle a remporté de brillants succès dans l'économie politique,
la psychologie commerciale et les sciences commerciales... Nul doute
qu’elle ne rende avec ses connaissances perfectionnées des ‘services no-
tables dans les branches d'enseignement ci-dessous mentionnées:

Business letter Wriung, Composition, Arithmetic, Book-Keeping,
‘Commercial law, Commercial Geography, Filing, Shorthand, Type-
‘writing, Extras, Secretorial studies.

Pour être admise dans ce cours, les élèves doivent avoir les con-
naissances équivalentes aux deux premières années d’Immatriculation.

IV-—-COURS DE MUSIQUE
La musique, cet art universel et international, cette langue que

parlent tous les peuples, est enseignée au Pensionnat à base classique
et méthodique. Outre le piano, on y apprend l'orgue et le violon. Les
instrumentistes sont presque toujours des grandes classes. 8i elles n'ont
pes toutes cette inspiration, ce souffle indéfinissable et profond, ces
dons merveilleux qui ne peuvent appartenir qu'à quelques-unes, elles

; t toutefois cette correction impeccable, ce métier égal et sans
faiblesse qui seuls permettent les beaux ensembles que le public admire
et que le pensionnat lui donne.

V—COURS SPECIAL
On appelle cours apécial, la classe consacrée à l'enseignement de

l'anglais aux élèves de nationalité française. Cette classe a pour objectif
de rendre aptes pour l'anglais les élèves qui désirent obtenir les qua-
lifieations du cours commercial ou du cours classique; elle obtient de

| bons résultats.
VI--ENSEIGNEMENT CLASSICO-MENAGER

Un enseignement d'économie domestique, d'art culinaire, est don-
né aux élèves des cours d'Immatriculation et aux collégiennes, en com-
plément de Jeur éducation. Une pièce élégante. convenablement amé-
nagée, permet au professeur d'illustrer ses cours et de faire mettre en
pratique ce que les élèves apprennent en théorie.

Des cours supplémentaires de diction, itallen, chant, calisthénie,
coupe, couture, dessin, peinture sont également donnés sur la demande
des familles.

Inscrintion dez externes: 1 septembre.
des collégienes: 2 septembre.

Foyer pour les jeunes filles
et les dames qui cherchent
un lieu de résidence en ville

lies qui voyagent
lissement à proxi-

mité de la gare, des bureaux
du gouvernement, des écoles

et pour

Vaste êt

INSTITUT JEANNE D'ARC
476-489, RUE SUSSEX

et des grands magasins.

Installation moderne,
nique et confortable;
famille.

hygié-
vie de

“ Cours publics et privés dans
toutes les branches de l'en-
seignement. Classes du jour”
et du soir. Leçons de couture
et d'arts d'agrément.

Ecole commerciale: sténa-
graphie enseignée dans les
deux langues, méthodes
Gregg et Duployé.
Tous les cours sont donnés
par les Soeurs de l'Institut
Jeanne d'Arc.

 

Inscription le ler Septembre
OUVERTURE DES CLASSES: LE 2 SEPTEMBRE
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MONT SAINT-LOUIS
FRERES DES ECOLES CHRETIENNES

MATHEMATIQUES — SCIENCES — OOMMEROE
FRANCAIS — ANGLAIS — LATIN
 

COLLEGE SCIENTIFIQUE
ET COMMERCIAL
 

Préparant aux facultés et écoles des universités

ainsi qu'aux carrières commerciales

et ‘financières

244, rue SHERBROOKE E.
MONTREAL

Téléphone

Marquette 8188

 

 

 

 I

“que tin et Grec):
L'HISTOIRE et de la PHILOSOPHIE.

Saint-Alexandre de la Gatineau,
P. Q. CANADA

Le Collège Classique
” dirigé par les Pères du Saint-Esprit

les jeunes gens (12 ans et plus) À la carrière ecclésiast/-
par l'étude assidue des LANGUES: (Français. Anglais, La-

des SCIENCES: (Mathématiques et Naturelles); de

AVANTAGES
Les Programmes sont sanctionnés par l’Université Laval de

Québec à Inquelle le Collège St-Alexandre est affilté;

“La Pension medique ($20.00 par mois scolaire), est inférieure
à ln dépense des enfants en leur famille;
Le Sile idéal, au milieu des forêts, au bord des derniers rapi-

deu.de la Gatineau, favorise les études et la santé des élèves sous-
trajts A tous les dangers de la ville,

L'ouverture des cours se fait le JBUDI, 3 SEPTEMBRE 1931.
‘Adresse:—Collige St-Alexandre de la Gatineau.
‘Ponte:—R. R. 1,

‘Bagages:—Hull-West, 'C. P. R, Station. A
Pointe-Gatineau, P. Q., Canada.

 

 

*
A

 

h
g

  

“Université d'Ottawa
-Üollège en 1848, Université civile en 1866—

+ —Université catholique en 18890—

€aanreaecrrm aerm

Facultés Canoniques, Cours des Arts

Complet, Cours d’Immatriculation

Bilingue, Classique et

Commercial, Pédagogie.
—.… ——- 10e = 1e 10ere

On attire spécialement l’attention des
1 parents sur le cours d’immatriculation. Il

fait.suite au programmedes écoles bilingues
d’Ontario et prépare aux examens officiels
de cette même province.
province de Québec touten faisant un cours

: commercial ou classique ont ici l’avantage
d’acquérir la connaissance et l’usage prati-

"que de la langue anglaise.

Les élèves de la

Les élèves sont admisau cours d’imma-
triculation après l’examen d’entrance ou

ft }équivalent (la sixième année dans Québec).

Enregistrement des externes: mardi le
premier septembre. — Rentrée des pension-
naires: mercredi le deux. septembre,

Pour autres renseignements s'adresser
au R. P. Recteur, Université d'Ottawa.

rdait qu'à aimer ont  
Bien que cette institution soixantensire soit d'ores et déjà connue

du grand publie, il convient toutefois, à l'heure«où les parents songent
   

FEUILLETON DU ‘‘DROIT”

 
 

 
No 12

Giovanni reporta ses regards
en arriére, vers ses années de
gouffrances, de grandes souf-
frances, Sa jeunesse s’était
écoulée sombre et triste comme
un jour pluvieux d’octobre que
ne traverse aucun rayon de so-

leil. Il avait laissé des lambeaux
de son âme mélancolique à mil-
le aspérités de. sa vie d’orphelin.
Poursuivi sans relâche par les
rigueurs de la destinée, il n’a-
vait rencontré chez celle-ci
qu’une marâtre impitoyable.
Et maintenat, il se produisait

une accalmie dans la bourrasque
de son existence, Au sein des
caresses enveloppantes de ce
matin d’été, il trouvait la vie
bonne, Il était heureux de vivre,
en raison, sans doute, de cette
feiblesse naturelle à l’homme,
qui lui fait d’autant plus appré-
cier la vie qu’il a été plus près
de la perdre.

Mais voici que dans le bour-
donnement de la nature en ré-
veil, une chanson mâle monte à
sa fenêtre:

Courez, joyeux cortège,
Kaquettes agiles, traîneau léger,
Courez, joyeux cortège
Sur l’éclatante neige,
Laissez-vous emporter

Gai!
Ah! qu’avez-vous la belle?
GQu’avez-vous à tant pleurer

Maluron,
Lurette,

Qu’avez-vous à tant pleurer
Maluron
Laré!

La suite de ce chant rustique
Se perdit dans le lointain. Alors
Giovanni, qui n'avait jamais
connu les douces émotions du
coeur qui frissonne sous le re-
gard de l’amante, Giovanni le
paria du destin, laissa librement
couler ses larmes.

Pleure, jeune homme, pleure,
toi qui ne te rappelle que com-
me une vision insaisissable les
scules affections chaudes, sin-
cères qui aient réchauffé ton
pauvre coeur endolori. À ta na-
ture exubérante qui ne deman-

répondu
seules les catesses Vagabondes
et capricieuses de ta vie erran-
te, Ton âme soupire après l’af-
fection pure et charmeresse qui
met un baume sur toutes les
plaies et auréole d’un bonheur
éternell...

Soudain Giovanni tressaillit.

Son sang afflua vers son
coeur oppressé qui battit à lui
rompre la poitrine.
Sa tête tourna comme

l'effet du vertige.
Il venait d'apercevoir à l'ex-

sous

trémité du jardin, appuyée à la: clienne, autant que la

L’ALGONQUINE
par

RODOLPHE GIRARD

 

 
margelle du puits, Orgbos,
belle avec ses grands yeux doûx,
ses longues tresses d’ébène, sa
taille voluptueuse, et son costu-
me pittoresque, Ses moindres
mouvements avaient la grâce
d’une jeune faon.

Elle ne se savait pas observée,
et ses yeux fixés dans le vague
semblaient en contemplation de-
vant un spectacle invisible.
À quoi rêvait-elle, la délicieu-

se petite Indienne?

A sa famille, À ses bois, à son
ancienne vie nomade. Voiei
qu’un sourire mélancolique erre
sur ses lèvres entr’ouvertes qui
laissent voir des dents mignon-
nes d’une blancheur éclatante. -
Ah! l’amour seul peut faire

rêver et sourire ainsi une fem-
me à cet âge où son Âme s’épa-
neuit comme un suave bouton
de rose sous les baisers et les
caresses du printemps.

Accoudée à la margelle du
puits, elle s’attarde au souvenir
de la mâle et belle figure de l’in-
connu qui, depuis un mois, ha-
bite sous le toit du baron de
Castelnay. ;

Elle se rappela la mort des
siens, sa capture, son évasion,
son odysgée à travers la forêt
vierge, ce moment terrible, où,
terrassée par la faim, les fati-
gues, les miséres de toutes sor-
tes, elle a’écroula sur le squelet-
te. croyant, dans son esprit ma.
lade, que c’était la mort qui loi
ouvrait tout grands ses bras et
l’y attirait avec une force irré-
sistible. Puis elle reprenait ses
sens et désarmait le squelette,
poursuivait l’oeuvre de la mort,
achevait de creuser le troned'ar-
bre pour en faire une pirogue,
et munie d’un aviron rudimen-
taire, lançait cette embarcation
dansla petite rivière et attei-
gnait le fleuve-roi. Sans même
attendre le lever du jour, elle
fuisait glisser ea pirogue sur les
flots noirs du Sant-Laurent, tra-
versés d’une raie d’argent.

Et, dans la eolennelle quiétu-
de de la nuit, nymphe indienne
vêtue de peaux de bêtes, sa lon-
gue chevelure noire flottante sur
ses épaules comme une chape
de deuil, elle allait, seule, être
fantastique, dans les ténèbres,
vers la mort ou la liberté.

Enfin, un soir, à l’heure où
les cloches saintes égrenaient
dans les airs les notes mélodieu-
ves de 1angine, elle poussait sa
pirogue sur les rives de Québes. .
A ce moment précis, une

ne fille et un homme revenalent
à terre d’une promenade sur le
fleuve. Cette jeune fille, c'était
Johanne de Castelnay, cet hom-
Me, c'était le père de Johanne.
Le bizarre accoutrement et la fantastique embareation del'Tn-

‘Inscription des pensionnaires et
Ouverture des cours: 3 septembre.

merveilleuse de l’enfant des bois
frappérent d’étonnement Johan-
ne et le baron de Castelnay.

Celui-ei fit parle l’Algonqui-
ne.
“Il fut ému de pitié au récit

de ses infortunss.
Elle lui plut.
Il l’adopta.

Et, depuis lors, Oroboa fut
line soeur pour Johanne, et une
enfant pour lebaron.

Et, depuis ce jour, la sérénité
avait reparu sur.son front in-

.| souciant d’Indienne et ses lèvres
avaient repris le sourire d’an-
ten, -

Elle allait dans la maison,
dans le jardin, dans le ville, gaie
comme un pinson, légère comme
le rouge-gorge, qui voltige de
branche en branche.

- Johanne l’aimait, elle adorait
Johanne,
Le baron de Castelnay était

pour elle plein de bonté.
Que’ pouvait-elle désirer de

plus?
Et ecependant...
Héles! il avait-paru, lui, ce

jeune homme, cet étranger, et
toute la paix, toute l’insoucian-
ce de sa nouvelle vie s’étaient
écroulées comme un château de
cartes sous le souffle de cet en-
fant capricieux, fantastique,
cruel qu’est l’amour.

Elle se rappelait bien la ter-
reur et la sensation délicieuse
qui s'étaient emparé de son
être, quand Giovanni avait at-
taché sur elle ees regards bril-
ants de fidvre et d’adoration.
Et aujourd’hui, ses instants

les plus précieux et les plus doux
n’étaient-ils pas de se trouver
en présencedu jeune homme.

L’aimait-il, luit….
Sans doute, non. Ce regard

passionné qu’elle avait cru sur-
prendre au réveil des sens du
blessé n’était que du délire,
Comment ce jeune homme

pourrait-il. aimer une Indienne,
fugitive de son pays et adoptée
par le baron et par Mademoisel-
le de Castelnay?
De plus, le dévouement .ad-

mirable de Mademoiselle de Cas-
telnay ne laissait pas de la ren-
dre, elle, quelque peu perplexe.
Pour qu’une jeune fille se dé-

pense ainsi il faut qu’un senti-
ment plus fort que celui de la
Charité la faswe agir.

Et que voulaient dire ces
longs regards troublants et hu-
mides que Johanne attachait
souvent à la dérobée sur son
malade?...
Mais alors la fille du baron de

Castelnay aimerait le bel incon-
nu, et elle-même, Oroboa, l’Al-
gonquine serait la rivale de cel-
le qui l’anrait adoptée et qui Ini
aurait témoigné tant de bon-
ter...

C’#tait impossible.
Heureusement pour elle-mé-

me — elle se sacrifierait — le
jeune homme ne l’aimait pas,
elle, l’Indienne,

-|rait le secret de son pauvre
coeursouffrant. Blle aimerait
jnsque dans la tombe, et empor-
terait sensecret avec elle. Com-
ment. pourrait-elle jamais’ faire
de peine à Johanne! Pourrait-
elle jamais coupable de la
voir malheureuer Ÿ 

7 FX papers=

a save

~ ,

Jamsie personne. ne pénètre- éprou

Adresse : Révérende Soeur Supérieure, 200,Rideau,Ottawa.

BOURGET, ONT.

27 juillet 1031
Va-et-vient—
Dimanche, le 18 juillet, Sr Jo-

seph-Hervé §.G.C. du Pensionnat
du Sacré-Coeur d'Ottawa, visitait
ses parents M. et Mme Damase Roy.
Cette visite coïncidait avec le 25e
anniversaire de leur mariage. Une
adresse fut lue var Sr Joseph-Hervé
et un bouquet présenté par Yolan-
de Laviolette, petite nièce des jubi-
lares. Etaient présents à cette fête
de famille: les 6 enfants de M. et
Mme Damase Roy, Jeanne dite Sr
Joseph-Hervé, Hervé, Oscar, Eva,
Ovila et Alcide, Mme Alphonse Roy,
de Montréal, M. et Mme Evangéliste
Potvin, de Bourget, M. et Mme Hec-
tor Laviolette, d'Hawkesbury, MM.
et Mmes Zo#] Labelle, de Rockland,
Eugène Potvin, d'Eastview, Léon
Potvin, de Bourget, Alfred Gendron,
de Hammond, Anthime Bthier, de
Bourget, Narcisse Ethier, de Thur-
80, Ovila Ethier, de Bourget, Rhéal
Lebrun, de Cornwall, les familles
Edouard Auger et Louis Gagné,
Mme Joseph Houle et Mlle Cécile
Houle, de Valleyfield. Les jubilaires
recureni de nombreux cadeaux.

M. l'abbé Landry bénissait il y a
quelque temps le mariage de M.
Ubald Delisle avec Mlle Albertine
Yelle.
La semaine dernière est décédée

au Refuge des Vieillards de L'Ori-
gnal, Mme Olivier Labelle, née Adé-
le Pitre. Ses funérailles eurent lieu
à Bourget.
Mme Léandre Potvin est revenue

samedi de l'Hôpital -Général, Nous
sommes heureux de la savoir en
bonne voie de guérison.
Mme Polydore Lemery visitait aa

mère, Mme A. Lortie dernièrement.
Mlles Marguerite et Clara Rozon

et M, Adélard Bernard sont de pas-
sage chez M. Philias Rozon.
Mme T. Marsan et son fils Jean,

de Montréal, visitalent la famille
Arthur Lalonde dernièrement.
Mile Thérèse Lalonde est retour-

-- |née dans sa famille à Plaisance
après avoir passé un mois à Bour-
get, chez sa tante Mme Arthur La-
londe.
Mile Estelle Lalonde est revenue

d'un voyage de trois semaines au
cours duquel elle visita Escanaba,
Gladstone, Iron Mountain, Mar-
quette et Détroit, villes du Michi-
gan, Técumseh, Ont. etc.
Mile Monique Auger & passé une

dizaine de jours au Lec Rond et à
Bouchette, l'invitée de son amis
Mille Juliette Patry.
M. et Mme Raoul Hurtubise et

leurs enfants sont retournés à New-
Liskeard après un voyage à Guelph,
London, Niagara, Toronto et Bour-
get. Mlle Gabrielle Laroche les ac-
compagne.
Les Dames de Ste Anne ont suivi,

la semaine dernière, les exercices
du triduum en l'honneur de Ste
Anne. M. l'abbé Carrière, de 8St-
Rédempteur de Hull, était le prédi-

BaptèmeB es—
Juin : Marle-Gaétane-Ghislaine,

enfant de M. et Mme Lorenzo Di-
aire, née Berths Labelle. Parram
et marraine, M. et Mme Auguste
Dicaire.

Juillet : Marie-Laura-Marcelle,
enfant de M. et Mme Conrad Lau-
zon, née Laurence Henri. Parrain et
marraine, M. et Mme Jos. Lauzon.
Porteuse, Mlle Orienthe Lauzon.

St-Isidore de Prescott

31 juillet, 1931.
Décès.

C'est avec regret que nous apore-
nons la mort de Monsieur Gédéon
Bourgon, décédé à l'âge de 70 ans.

  

 

Pensionnat N.-D.de Lourdes|
dirigé par les FILLES DE LA SAGESSE

Affilié à l’Université d’Ottawa

ENTREE: MARDI, LE ter SEPTEMBRE

Cours d'Immatriculation

Lower, Middle

et Upper

‘Cours Commercial (bilingue)

Cours Elémentaire Bilingue

Pour renseignements, conditions,

School

Musique, Dessin

Pyrogravure T

Peinture

Métallopiastie, etc.

Travaux à l'aiguille.

programmes
s'adresser à la

Rvde Soeur Supérienre, Pensionnat N.-D, de Lourdes

Téléphone: Rideau 1848 Eastview Centra, Ont.

 

Aylmer, petite ville très pittoresque, située à neuf milles d'or.
tawa, est un endroit idéal pour pensionnat de jeunes filles.

UF

PENSIONNAT

NOTRE-DAME-DE-LA-MERCI
Sous la direction des Révérandes Soeurs Grises de la Croix,

AYLMER,P. Q.

y est pur, sain et vivifiant.
cations qui la reiient à Ottawa, le Pacifique Canadien, la Compa-
&nie Eïiectrique de Hull et le service régulier d'autobus en ren-
dent l'accès facile.

Le programme suivi est celui deu écoles catholiques de
province de Québec, dans les deux langues. re les‘61

L'air
De plus, les trois voies de communi.

COURS D'ETUDE

On prépare èves
aux brevets conférés par le Bureau Centra!, Elémentaire et Bupé-
rieur, ainsi qu'aux examens du Service Civil, de Dactylographie
et de Sténographie (Gregg, Duployés, Byrne et Pitnam). -Cours
complet de sciences domestiques, comprenant l’art culinaire, théo-
rie et pratique.

les aspirants aux différents brevets subissent les examens

MUSIQUE

sous la surveillance immédiate des examinateurs délégués par les
Collèges de Musique.

RENTREE: LE 2 SEPTEMBRE

 

 

  
ECOLE TECHNIQUE

DE HULL

109, rue WRIGHT

 

COURS REGULIER DU JOUR
FORMATION TECHNIQUE ENTRAINEMENT MANUEL

(15 hres par semaine)

Mathématiques,
Dessin.

Sciences,

{18 tres par semaines)

En Ajustage, Menuiserie,
Electricité, Forge et Fon-

derie, Automobile.

RETRIBUTION: $1.50 i $3.00 PAR MOIS

Ouverture le 8 Septembre 1931

 

COURS DU SOIR GRATUITS (40 lecons)
De 7 h. 30 à 9 h. 30, cinq soirs par semaine

Ajustage, débutants et cours
avincé;

Menuiserie et
débutants et cours avancé:

Modèlerie et Kbénisterie, dé
butants et cours avancé;

Automobile, débutants et
cours avancé;

Niectricité théorique et pra
tique;

Plomberie et Chauffage;

Ferblanterie ;

Chauffeurs de chandidres ot
mécaniciens :

Mathématiques ‘d'atelier:

Dessin industriel, pour ajus-
teurs, menuisiers, ferblan-
tiers, tOleurs, etc.;

Chimie industrielle, en trois
années (payant);

Soudure au ges (coût, 819);

IWSORIPTIONS AUX COURS DUSOIR, LE 15 SEPT.

Tronpasine sdcvnémedemander
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RIEN DE PLUS SUBLIME

Le Gloria Patri fait partie de la liturgie du ciel, C'est la
crière la plus courte, la plus glorieuse qu’il nous soit possible
d'adresser à l’adorable Trinité, celle qui se rapproche le plus de
l'Alleluia angélique et peut nous donner un avant-goût des joies
de l'éternité. Les esprits célestes le redisent sans cesse dans
l'extase de l'amour. En elle les âmes du Purgatoire trouvent
leur suprême consolation. L'homme ne sesent-il pas grandir sn
songeant qu'il lui est permis d’unir sa voix à ce concert univer-
sel des ames?

“Gloire au Père, au Fils, au saint Esprit . : .’ Le plus sa-
vant des docteurs ne peut rien concevoir de plus sublime que es
que le plus simple fidèle balbutie chaque jour en ce peu de mots.
Mais il ne suffit pas que le son de Gloria aille jusqu’au pied
du trônede Dieu, il doit encore avoir son retentissement dans
uos paroles, pensées, actions, nous déterminer à faire nôtre cette

belle maxime, devise des saints; Tout à la plus grande gloire de

Dieu!

—_—

 

__ Père GEORGES-EPHREM, Carm. Dech.

LITURGIA

—

 

CE QU'UN OHRETIENDOIT SAVOIR:

Ducostume liturgique (suite)

— Duimutique et la Tunique soul

actuellement sembiables. En denors
de Rome, elles ont ia forme d'un
scapulaire avec une ouverture pour

la tête et deux ailerons rerombant
eur Jes bras, À Pome, ces vêtements
sont encore de vraies tuniques à
manches fermées. Les tunicelles
épiscopales ont partout cette forme
de tunique, ayec des manches plus
étroites pour tunique que la dal-
matique. La disposition et l'orne-
mentation varient suivant les pays.
Il est convenable que ces ornements

soient de même étoffe et de même
ornementation que la chasuble qu'ils
accompagnent. .

La daimatique et la tunique (sous

forme de tunicelles souples), sont

portées sous la chassuble, à la messs

solennelle, par les évêques et les car-

dinaux, ainsi que par tous les abbés

ou prélats qui ont le privilège des

pontificaux; le diacre et le sous-dia-

cre se revétent respectivement de la

dalmatique ou de la tunique à la

messe solennelle (sauf exception des

jours de pénitence, ils prennent alors

jes chasubles plées) ainsi que pour

les bénédictions et processions so-

lennelles.
D'abord vêtement d'esclave, im-

portée sans doute de Dalmatie (d'où

son nom), puis vêtement d'intérieur,

la dalmatica devient à la fin du IIe

siècle un costume de ville pour Je
matin seulement. Au IIIe siècle, elle

apparait comme un vêtement de ju-

xe: êlle est portée par les gens de

distinction, entre la tunique

de lin et le vêtement de dessus. Por-,
tée par les évêques au troisième siè-
cle, elle l'était au IVe, par les dia-

cres romains et selon la cenception

primitive de l'Eglise romaine, seuls

le pape et ses diacres avaient droit

à ce vêtement. En fait, d'anciennes

mosaïques, nous apprennent qu'elle
était portée à Milan au Ve siècle par
l’évêque, à Ravenne, au VIe, par l'é-
vêque et ses diacres, sans qu’il y ait

traces d'une permission de Rome,

telle qu'on en constate en d’autrs
cas, Il semble que l'emprunt au cos-

tume civil ait été aussi direct à Mi-
lan et à Ravenne, villes impériales,
qu’à Rome. Au IXe siècle, la dalma-
tique était porté par tous les évè-

ques (sauf les suburbicaires) par
tous les diacres et même par quel-
ques prêtres; cependant les cardi-
naux-prêtres de Rome ne la porté-
rent qu'au Xe siècle.
Saint Grégoire le Grand, restaura-

teur des anciens unsages, avait en-
levé aux sous-diacres le droit, con-
féré par l'un de ses prédécesseurs,
de porter une tunique spéciale à l'au-
tel, Ce vêtement reparut au IXe
siècle, en dehows de Rome, où ce-
pandant le pape portait depuis quel-
que temps, sous la grande dalmati-

que et 5 © l'aube, une dalmatique de
lin, qui n'est autre que notre tuni-
que, tandis gue les évéques suburbi-
caires et les prêtres n'avaient sous
ia chasubie que calte seule dalmati-
que de seconde classe, La tunique ne
devint d'alileurs que Jentement, et

seulement vers l'an 1000, le véte-
ment propre des sous-diacres, et ce
n'est qu'au XIIe siècle qu’elle eut
une place régulière, sous la dalmati- ;
que, dans le costume pontifical.
Sur les manuments des temps ca-

rolingiens. la dalmatique apparait
comme unc blanche tunique. tom-
hant jusqu'aux chevilles et pourvue
de larges manches: deux linteaux de
couleur pourpre ou rouge tombent,
devant et derrière. des épaules jus-
qu'aux bas; deux bandes semblables
ornaient les manches près du roi-
gnet; des franges garnissalent sou-
vent le côté gauche. et à partir du
VIIIe siècle, furent adaptées sur jes
linteaux. Les dalmatiques de sole, en
usage & Rome au 1Xe siecle, éianient
communes au XIIIe siècle; la cou-
feur blanche, habituelle jusqu'au
XIe siècle, ne fut que lentement
restreinte par l'influence du canon
des couleurs.
La dalmatique ne commença A

perdre ses dimensions originelles
qu'au XIIe siècle; souvent à partir
du XVIe siècle, les manches sont.
fendues pour être attachées avec
des rubans; elles deviennent ensuite
de simples ailerons. Depuis la dispa-
rition des lintaux, l'ornementation
des dalmatiques n'a plus de règles
fixes.
La tunique n'a jam: s que fort

peu différé de la dalmatique. mais
elle avait des manches plus étroites
et manquait de linteaux. À partir
du XIIe siècle, elle est compléte-
ment, sauf les manches, assimilés à
a dalmatique.

! sattan ordonnant le liacre.
appelle la dalmatique “habit desa-
lut, vêtement de joie et de justice;
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en donnant lc tunique u sous-dia-
cre, il la’ désigne comme une tunique
de bonheur et un vêtement de joie.
La couleur blanche de ‘vêtements
comme aussi les linteaux qui les or-
naient, leur donnaient un caracté-
re joyeux- A mesure qu’ils participent
de plus près à l’offrande du divin
sacrifice, le diacre et le sous-diacre
goutent davantage aux jolens que
leur réserve leur ‘sainte vocation,
joies que leur assure une vie pure
et toute consacrée au service de
Dieu, à leur sansctification person-
nelle, en même temps ru” celle du
prochain.

F. Bourret C. S8. R..
crsee

La Vierge-Mére..
__etJésus-Hostie

 

“0 MON FILS, VENEZ ET VIVEZ
EN MOI"! .
 

LA SAINTE MESSE
Représentons-nous 1a Vierge Ma-

rie entendant la Sainte Messe dans
le Cénacle de Jérusalem.
La première du côtéréservéaux

femmes. elle suit, dans un profond
recueillement, les, phases diverses,
du Sacrifice. Elle s’avance a. son
rang, apportant en ses mains le
pain et. le vin. qu’elle remet eux
diacres pour les porter à l’autel.
Avec quelle foi Elle attend 1'arri-

vée de Jésus! Avec “quelle amour
Elle le salue au moment de Ja Con-
sécration! ‘’Vous voilà donc revenu
parmi nous, mon adorable Fils!
Vons êtes véritable en rutites vos
promesses! Vous nous avez dit que
vous ne nous laisserfez pus orplie-
lins; que Vous viendricz vers nous!

Vous voici, couvert des Jinceuls de
votre Sacrement; Vous venez vous
fmmoler au milieu rte votre famille
chérie. Votre sacri*!n: de ce jour
nous apporte une joie trader pure,

une consolation qui ne connaît
plus de tristesse. Vous versez votre

sang. et aucun bourreau ne Vous
crucifie: Vous Vous. immolez et
Vous devenez imuassibin en votre
état de ressuscité. © mon Unique

Fils® les voici tous lez enfants que
Vous m'avez donnés à 1x Croix: les
volci tous ceux que j'élève dans le
culte de votre souvenir!’ Bénissez
votre Mère! Bénissez via frères?
Que votre sang soit répandu sur
tous ceux qui vous Invoquent et
Vous adorent!”
Oh: quelles Messes jue Celles ant

ont été célébrées au Cénacle, par
les mains des Anôtres. en présence

de Marie. au m'lien de cette fonle
haptisée dans l'Esprit er le feu, au
jour de la Pentecôte: . Coe

Quelles Messes bien dites:
Quelles Messes saintement enten-

dues! : : To To
Quelles Messes sgréatles 2 Dien’

- Et pour l'Eglise, quel “-éen de
hénédictions" .

(Abhé Perdreau).

 

Apostalat de la Prière
et Ligue du Sacré-Caeur

Intention générale hénie par le
Saint-Père pour le mois de juillet -
Le danner du bolchévisme. .
Depuis les débats de son nontl-

ficat S. 8. Ple XI a multipiié les
efforts, pour enrayer l'effroyable
propagande tolchévique: 11 a par.
ticulièrement mix le monde en gar-
de, À maintes reprises. contre les
désasireuses conséquences d~ ces
doctrines antirellgiauses. “Ces doc-
trines subversives de l’ordre moral,
disait-il dans le Consistoire du -20
juin 1927. sont pour les âmes un
mortel poison, puisqu'elles y dé-
truisent toute espérance éternelle”.
Le principal danger de cette révo-
lutinn. en effet. c'est qu'elle con-
tient en son fond une doctrine na
gatrice de toute liberté religieuse.
Diéu est une thimare et la félicité
terrestre est l'unique fin de I'hom.
me: velld ses. grands principes. Par
là on peut mesurer les dangers du
bolchévisme et mieux comprendre
nourquof i! fait une lutte chaqne
jour plus vive à l'Eglise du Christ.
L'on ne s'étonnera pas non plus.a-
lors des appels pressants du Pape.
Que les membres de l'A. de Ja P.
se persuadent dons qu’en travail
lant de toutes leurs forces. par
leurs prières surtout. à obtenir du
Coeur de Jésus la concorde et la
liberté religieuse detant d'bommes
si dotloureusement.‘ trompés, ils
font oeuvre éminemment apostoli-
que:

Intention missionnaire: Lee mé
decins catholiques en pays de mis-
sion. .

ertfi ——————*

Pour raisons majeures, nous
ne publions
qui nous parviennent par l’en-
tremise de nos nden
officiels. Prière à chacun d'en
prendre note.

ue les courriers

 

Jésus, «
Ce n'est point sur la paille
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Le chef-d’oeuvre du Coeur de Jésus

ton amour me paraît pius intense,
où je t'adore enfant.

Ni dans les bras très purs de Marie échauffant
Tes petits pieds dtvins encor sans rézistance...

C'est donc à Nasareth où-——prêtant assistance
A Joseph—humble et doux, tu fus obéissant!

Voici l'Eucharistie et—sur

  

 
Pour mieux nous unir à la prière
officielle de nos Pasteurs

Pour mieux comprendre la Prière
si sublime de la Sainte Eglise

Pour profiter pleinement du tré-
sor de grâces contenues dans la
Liturgie

Pour encourager la pratique de
l'assistance à la messe cvec un
véritable Missel.

Pour nous assimiler tous les en-
i seignements que la Sainte Eglise
! nous livre chaque dimanche par
i le moyen dela Liturgie.

Lasaison liturgique que nous tra-
versons présentement, la derniére de
Yannée, s'épanouit toujours de plus
en plus, comme la végétation esti-
vale qui l'oyne et la parfume, dans
la lumière et lair pur de ‘a charité,
grâce au soleil de justice, qui rayon-
Ne sur le monde chrétien depuis Pâ-
ques et à la rosée céleste, qui inon-
de les Ames depuis la descente de
I'Esprit-Saint. Cependant l’Eglise,
maternelle et prudente pédagogue,
même lorsqu'elle fait savourer à ses
enfants quelque avant-goût de la
gloire éternelle, ne les laisse pas se
perdre dans l'illusion. Tant que leur
existence s'écoule ici-bas, le travail
et la souffrance restent leur parta-
ge, le lot commun des vrais disciples
du Christ. Aussi, bien que nous vi-
vons ces beaux ‘jours d'ét sur les
sommets enchanteurs de l'année li-
turgique, dans le voisinage du para-
dis, nous ne devons pas pour cela
perdre la réalité de notre état ter-
Testre: mortels, accablés et gémis-
saint dans l'impuissance sous le
poids de nos faiblesse.
‘La température présente se char-

ge peut-être de nous donner cette
impression, cette sensation de mi-
sère En tout cas aucun catholique
Ne saurait s'y soustraire en ces
temps d'épreuve Particulièrement
douloureuse pour la patrie de tout
vrai chrétien: la Ville Eternelle, le
slège. de Pierre qui subit actuelle-
ment de -si violents assauts. Que de
telles Impressions toutefois ne nous
découragent pas. Au contraire. Al-
lons- avec plus de confiance que ja-
mais à la source désaltérante et ré-
génératrice par excellence: LA PRI-
ERE,la prière authentique, la prière
oficielle, celle de l’Eglise, souverat-
nement efficace sur le coeur de
Dieu; la messe

NOUS DEVONS PRIER AVEC
L'EGLISE

Nous y sommes invités aujour-
d'hui, dès le début de la messe. En
effet l'Eglise chante à l'Introit:
“J'élève la voix vers le Seigneur et
Il m'entend, Il me délivre de mes
ennemis”. Fidèles, unissez-vous donc
à moi et Dieu prendra soin de vous.
Il vous nourrira du pain que pour
vous je Lui demande et obtiens, car
jamais Il ne dédaigne ma prière,
Nous ne résisterons pas à un si

ANGERS, Qué.
Le T7 juillet dernier en l’église de

Perkins avait lieu le mariage de M.
Félix Plouffe, fils de M. et Mme
DelphisePlouffe, de Angers, et Mlle
Marie-Louise Nadon, fille de M. et
Mme Harmisdas Nadon, de Per-
kins. La mariée portait une toilette
de georgette blanche, souliers et. bas
blancs, et panama blanc; son bou-
quet se.composait de roses et mu-
guets. Le diner et le souper rurent
servis chez le père de la mariée.
Les deux pères étaient témoins. Ont
pris part à la noce, M. et Mme
Hormisdas Nadon, Delphis Plouffe,
MM. E. et P. Nadon, A. Nadon, M.
et Mme H. Joanis, N. Hamel, J. Al-
laine, P. Patrie, E. Hébert, M. Du-
moulin, R. Mainville A. Plouffe, L.

T'adore, 8 bon Jésus,toutl'amour Je tonCoeur!

 Durocher, E. Voyer, O. Allaire. A,
Plouffe, H. Maisonneuve, W. Mi-
neau, T. Mongeon; pour la veillée
se sont rendus pour prendre part à
la noce, MM. J. X. et O. J. Duro-
cher.

M. L. A. L. Plouffe, L. Gratton, J.

re, A, Charette, A. F, W. Mongeon,
H. T. Renaud, A, E, L, A. Rollin,

L. Laurent, L. Brodeur, L. Hébert,
A. Courville, Miles A. Dumoulin, A.
L. Plouffe, A, M., A. T ~hlanc, L. 8.

Hébert, J. Joanisse, E. O. Rollin, L.
Charbonneau, L. Charette, L. Ouel-
lette, E. Renaud, P. Durocher et
nombre d'autres dont les noms nous
échappent. Les mariés ont reçu de
nombreux et richés cadeaux.
M. et Mme Aimé Larose et leur

fille, Thérèse, de Albany N.-Y., sont
en visite parmi nous.
Un accident curieux est arrivé à

4,30 samèdi matin. Un camion char-
géde fer laisait le chemin; le chauf-
feur s'était endormi et.le camion al-
la donner sur la maison de Dame
-Alphonse Bertrand. veuve, causant
des dommages assez considérables &
la maison. Entendant l= bruit et
croyant à un violent coup de ton-
nerre, les résidants regardèrent par
la fenêtre pour voir un camion mon-

sablement endommagé.
Mme Josmphat Routhier était de

passage à Ottawa cette semaine.
Cette semaine avait lieu à l'égli-

se le triduum des Dames de Ste-An-
ne. Plusieurs ont assisté aux offices
et ont fait la sainte Communion et
‘quatre nouvelles ont été recues:
Mmes-Henri Fliion, Josaphat Prouix,
Fidèle Routhier, Thomas Chartrand.
Mille Corinne Proulx rendait visite

ts à Mlle Catherine Desjardins, de
Ste-Rose, de Lima, celle semaine.
Samed! soir le 1 soût aura lieu à

im salle paroissiale de Angers un
. nN
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Charbonneau, A. P. Trudel, À. Allai-

Est-ce & Gethséman] qui vit couler ton sang’
Est-ce au sefi. du désert oli tu t's pénitence?

Pour chanter tout l'amour d'un Dieu mourant pour nous,
Faut-il gravir la côte où tu ntarche, victime,
Et, comme Madel-ine, embrasser tes g-noux?

De la crèche à la croix trait d'union. intrme,
l'autel—vainqueur,

Notre Messe du Dimanche en ‘union

avec celle de tous nos prêtres

 

Dixième dimanche après la Pentecôte

 

pressant appel. Quelle que soit notre
détresse, précisément à cause de cet-
te détresse, nous prierons avecl'E-
glise. Avec Elle, nous invoquerons
“le Dieu qui manifeste sa toute-

puissance surtout par le pardon des
fautes. Nous lui demanderons de
multiplier ses miséricordes envers
nous afin que, poursuivant les biens

célestes qu'Il promet à ceux qui Le
suplient, nous en devenions héri-
tiers.”
POURQUOI DEVONS-NOUS PRIER

AVEC L'EGLISE
Saint-Paul l’expliquait jadis à ses

correspondants et la liturgie ne
trouve pas de meilleure réponse à
cette question que le passage de ia
lettre aux Corinthien. reproduit

dans l'épitre de ce jour. L'Eglise est
toute-puissante sur le coeur de Dieu
parce que le Saint-Esprit l’anime,
anime chacun de ses membres, leur
faisant proclamer le nom salutaire
du Sauveur. C'est ce même esprit
qui organise ia hiérarchie, distribue
les ministères avec grâces et charis-
mes pour les bien remplir. Par la
seule vertu du Paraclet s'opère
l’oeuvre entière de la chère soctété à
laquelle nous avons le bonheur d’ap-
partenir depuis le jour de notre bap-
tême.
Unissons nos voix alors aux ac-

cents si pleins de confiance que l'as-
semblée des fidèles exprime par les
versets inspirés du Graduel: “Sei-
gneur, gardez-là cette Eglise, votre
famille. Gardez-là comme la prunel-
le de votre oeil. Protégez-la sous
l'ombre de vos ailes”.
COMMENT DEVONS-NOUS PRIER

AVEC L'EGLISE
Non certes comme le pharisien

fièrement drapé d'orgueil, satisfait
de lui-même et ‘comptant sur ses
propres forces; mais plutôt comme
le publicain prosterné, humble et
confiant en Dieu seul (évangile),
dispositions qui nous permettront de
“placer notre espérance dans le Sei-
gneur, de tout attendre de Lui avec
patience” (Offectoirerf.-
Nous voici donc bien instruits,

parfaitement préparés pour nous
unir à la grande prière officielle que
l'Eglise va maintenant entrepren-
dre: l'offectoire, le canon et la com-
munion, “sacrifice dédié au Sel-
gneur et qu'Il nous a accordé d'of-
frir à l'honneur de son nom, de ma-
nière à ce qu'il devienne aussi re-
meéde pour notre âme, (secrète) sa-
crifice de justice, holocauste offert
sur l'autel, (communion) afin que
la bonté divine ne prive pas de son
secours ceux qu'elle ne cesse de for-
tifier au moyen des divins sacre-
ments”. (Postcommunion). Car, ain-
si que le Cardinal Schuster en com-
mentant ces textes “I'Eucharistie
atteint une double fin, qui n'en fait
qu’une. Elle rend à Dieu l’adoration
parfaite en esprit et en vérité, celle
précisément que Dieu désire par le
fait même qu'elle alimente a cha-
rité qui est la vie des âmes”.

euchre organisé par un club de An-
gers, aux profit de l'église et du club.

—_—
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ANGERS, Que.

30 juillet, 1931.
A l'occasino du départ de leur.

fille Germaine, pour le noviciat
des Soeurs Grises de la Croix, M.
et Mme Emmanuel Desjardins réu-
nissaient leurs parents à un magni-
fique pique-nique mardi. Etaient
présents, M. l'abbé Mondoux, Gra-
cefield; M. et Mme le Dr Arthur
Desjardins et leurs enfants, Jean-
Paul, Berthe, Olivette. Jacques, AI-
bert, Denise, et Mlle Grand, de
Gracefield, M. D. Desjardins, de
Ste-Rose de Lima, M. et Mme A,
Gratton, de Smootn Rock Falls;
Mme H. Gratton. M. A. Gratton,
Mme Damase Madore; Miles A., A,
A, H, et Mme R. R. Larose, Mme
Alfred et Mlles J, G. B. Maison-
neuve, M. et Mme E. Lehianc et
leurs enfants, Mlles E. Cadieux. M.
et Mme Lucien Desjardins et lenr
fillette Fernande, M. et Mme Em-
manuel Desjardins et leurs enfants
Léo, Maurice, Alfred, Germaine,
Hélène et Gracia. Tous s'en retour-
nèrent enchantés de leur journée
et souhaitent une longue vie de

dins.

Le 5 juillet, Mme Thomas a eu
la douleur de voir mourir son mari.
Le 29 du même mois. elle a vu
brûler sa grange avec toute sa ré-
colte de foin; la foudre avait mis
le feu.
M. et Mme Aimé Larose et leur

fillette Thérèse, de Albany, N.-Y.,
ont rendu visite aux familles M.
et O. Proulx et J.-B. Mongeon et
M. Larose, ces jours ici.

tawa, le complément des biblio.
thèques paroissiales, vous le
trouverez à ls librairie du
“ t”, 88, rue Georges. Ot
tava.
eC

=
,

P
S
A
C
r
u
e

 
 

Samedi, 1 Août
LES BONS NUMEROS

L00—Réseau NBC (WJZ): Rudy Vale
lee et son orchestre

8.15—Réseau COLUMBIA: Henry Bur-
big et aff.

236—Réseau NBC (WJZ): Concert
“Pop. Symphonie de Boston.

9.00—Réseau NBC (WEAF): Concert
de la Genera. &lectric. Floyd
Gibbons.

9.30—Réseau COLUMBIA: Concert Le-
w

10.06—Rés. COLUMBIA: Blmmons Show
Boat.

11.30—R4és. COLUMBIA: Orchestre;
programme Camel.

12.00—Réseau NBC (WEAF):
Paul! Whiteman.

POSTES OANADIENS
CNRO-—-OTTAWA—506-606

1 Programme de disques
11. Heure Tavannes; disques.
12.00—Heure exacte.
3.00—Meure exacte cs l'Observatoire

Nationgæi; disques. .
4.30—Pronostics; rapports agricoles.
4.35—Programme de disques.
3.30—Heure' Tavannes.

‘ CFCF—MONTREAL—281.3
5S,00—Musique Hartney Eventide.
5.55-—-Pronostics; heure exacte.
6.00—Heure du Crépuscule.
6435—Les marchés.
658—Lynn Canad:as.
7.00—Amos 'n' Andy (NBC)
7.15—Cerc'e Pourpre.
7.30—Récital Sonata.
7.45—Orchestre Mont-Royal.
9.00—Studio.
8.15—Résultats du baseball.
8.17—Orchestre du Mont-Roya'.
8.30—Studio.
9.30—Club Valspar (NBC)
10.00—Cuckoo (NBC).
10.30—Studio.
10.45—Quintuor Kremlin.
11,00—Lazy (NBC).
11.15—Slespy Time.

POSTES DU CENTRE
, KYW—CHICAGO--1027.00—Orchestre Canton. 0-2047.30—Programme McCoy.

8.00—Marche des événements.
8.30—Orchestre Congress.
9.00—Orchestre Terrace.
10.00—Petit théâtre.
loseOrchestre Terrace.

. rchestre Paul Whiteman.
11.00—Sports; “State Street”,
11.30—Orchestre Canton.
12.00—Musique de danse (3 hres)

WBBM—CHICAGO—T70-3897.15—Orchestre Gendron.
7.45—Pianiste; orchestre Meeker.
8.30—Orchestre Gendron.
8.45—Réseau CBS.
9.00—Orchestre Meeker.
S.15—Réseau CBS — Variété.
8.45—Romance des pur-sang.
10.00—Heure.
10.30—Orchestre Garber.
10.45—Réseau CBS.
12.30—Autour de la ville (2 heures)WGN—CHICAGO-720-4167.05—L'oncle Quin.
7.30—Diner dansant.
7.45—Harold Teen.
8.00—-Les Cinq Affamés; l'oncle Wait.
8.30—Orchestre Ellington.
9.00—Spéciaux.
10.00—Orchestre Ellington.
11.00—Tribune du lendemain; orches-

re.
11.20—Orchestre WGN.
11.30—Orchestre Kay.
12.00—Orchestre Burtnett.
12.30—~Orchestre Donahues et Ellington

Orchestre

 

Pa

WMAQ—CHICAGO—670-447
8.00—Programme Topsy Turvy; pla-

niste.
7.00—Programme Smackout.
7.20—Orchestre de concert.
7.30—Sommaire de sport.
T.45—Réseau CBS,
8.45—Nouvelles courantes.
9.00—Réseau OBS.
10.00—Programme musical.
11.00—Amos ‘n' Andy; réseau CBS.
11:30—Orchestre Daily News.
12.00—Orchestre Via Lago (3 hres)

WLW—CINCINNATI—700-42%
6.30—"Médecine de la mélodie”
8.4>—Réseau NBC-WJZ.
T30—Spéciaux WLW.
800—Théâtre de l'Air.
8.30—Réseau NBC-WJZ.
9.C0—Saturday Nights,
9.30—Réseau NBC-WJZ.
10.00—Fanfare, 7
10.30—Réseau NBC-WJZ.
10.45—Orchestre Horshoe Garden.
11.00—Programme Sochlo.
11.30—Variété;
12.00—Chansons
1.00—Orchestre
1.30—Orchestre
2.00—Orchestre Netherland Plaza.
2.30—Orchestre Castle Farm.
pee

POSTES DE L'EST

WKBW—BUFFALO—1480-202
6.00—"“Happiness House".
6.30—Réseau CBS.
7.00—Evensong.
7.30—Les Cing Affamés: Studia,
8.00—Orgue.
8.30—Réseau CBS.
11.15—Orchestre Alhambra.
12.00—Réseau CBS.

WGR—BUFFALO--550-545
6.05-—Nouvelles: studio.
6.30—"Son Village".
6.45—Colonne Sportive.
7.00—Réseau Columbia.

sports.
du soir,
Gibson.
Caste Farm.
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‘taux seuls.
Il en coûta à la ville
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AUC.N.R.
DIMANCHE LE 2 AOUT, 1931
de 16 h. 36 à 11 h. % pm.

Chaîne Transcuntinentale
Artistes: Orchestre de concert

de Jasper Park Lodge sous la di-
rection d’irvin Plumm; Mile
Virginia Fair, planiste; M. Wi-
shart Campbell, baryton; M.
Herbert Hargreaves, ténor.

_ Orchestre: .
“Entry of the Boyards”

. «+ « + + . Salverson

 

 

Ténor:
“Roses”.

Orchestre: ;
“Largo” de Xerxés .

Piana:
“Arabesque” . .

Orchestre:
“Dans un temple chinois”
Cee es e « « « Ketelby

Baryton:
“Evening Star” (Tannhouser)
.. Wagner

Orchestre:
“La danse des Heures de la
conde” Ponchielli

Duv:
“Danny Boy” . . Weatherley

(Baryton et ténor)
Orchestre:
“Beautiful Galatea”

Von Suppé

Weatherley

. Handel

. Leschetizky
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Parc Jasper.
11.30—Heure exacte.

CFCF—MONTREAL—231.3-1030
2.28—Heure exacte.
2.30—Studio.
3.0—Moon:hina

(NBC).
3.30—Studio.
4.00—Congert d'Opera.
4.30—Studlo.

! 4.45—Jeannette Cailld, pianists.
5.00—Studio.
6.00—John Barclay et Dagmar Ryb-

ner (NBC)

(NBC)

et Honeysuckle

615—Chanteurs d'harmonies
6.30—Studio.
T.00—Maîtres de la mélodie.
7.30—Album théâtral (NBC)
8.00—Mélodies Enna Jettick (NBC).
8.15—Programme Chase & Sanborn.   

7.30—L'Oricle Sam.
7.45—Réseau OBB.
9.00—Causerie médicale.
9.15—Chroniques Chevrolet.
945—Mélodiers.
10.00—‘“La famille d'en face’.
10.135—Trantor: les commeéreura.
10.45—Orchestre

WOR—NEWARK—710-422
6.00—L'oncle Don: causerie sportive.
8.45—Orchestre Warren.
7.15—Bil} Crawford
7.30--Concert Ensemble.
8.00-—Orchestre Nelson.
9.00—Orgue; Allan Broms.
9.15—Orchestre.
9.45—One man Show.
10.00—Trio vocal.
10.15—Orchestre Astor.
1045—Globe Trotter.
11.00—Orchestre Oakland.
11.30—Orchestre Woodworth.

WABC—NEW-YORK--860-34%
(Réseau Columbia)

6.45—Bird et Wash.
T.00—Orchestre St-Moritz.
7.30—Reiz et Dunn.
7.45—Quart d’heure Camel.
8.00—Fanfare Arthur Pryor.
8.15—Henry Burbig. .
8.30—Choeur masculin.
8.45—Chreseurs d'ennui.
9.00—Programme varié Chicago.
9.30—Radio Forum.
10.00—‘Simmon's Show Boat".
10.45—Tony Kabootch.
11.00—Orchestre Henderson.
11.30—Orchestre Osborne.
12.00—Orchestre Lombardo.
12.30—Orgue; orche«tre. +

WEAF—NEW-YORK-—660-434
(Réseau NBC)

6.00—Diner dansant.
7.00—Lee Morse.
1.15—Lois de la Société.
7.30—Spéclial.
8.00—Ballades.
8.15—Fanfare du paysan Bavarois.
8.30—Flate d'argent.
8.00—Floyd Gibbons; orchestre Rapee

G
9.30—Programme Valspar.
10.00—Orchestre B. A. Roife.
11.00—Comédie. .
11.15—Fanfare Henry.
12.00—Les Continentaux.

WJZ—NEW-YORK—1760-394
(Réseau NBC)

8.45—Nouvelles.
7.00—Amos 'n’ Andy.
7.15~Trio masculin.
7.30—Récital.
7.45—Solr à Paris.
8.00—Orchestre Rudy Vallee.
8.30—Spécial.
9.30—Orchestre Domino.
10.00—'‘Cuckoo”.
10.30—Clara, Lu & Em.
11.00—Musique de réverie.
11.30—Ensemble Espagnol.

[42.00—Orchestre Paul Whiteman.
12.30—Organiste; ténor.

. A -

Dimanche, 2 Août

LES BONS NUMEROS

(Heure avancée)

5.00—Réseau NBC (WEAF): Irradia-
tion de France.

8.00—Réseau NBC (WEAF): Orchestre
Chase & Sanborn.

8.30—Harbor Lights.
915—Réseau COLUMBIA: Orchestre.
10.45-~Réseau NBC (WEAF): Le diman-

che chez Seth Parker.
11.00—Réseau NBC (WJZ): Sextuor

Saxophoniste de Clyde Doerr.
11.30—Réseau NBC-WEAF: Choraie

russe.
Réseau COLUMBIA: Autour du
Samovar.

POSTES CANADIENS
CNRO—OTTAWA-500-600

10.30—Programms= transcontinentaldu 

 

*-- 228, #ue Murray, vendredi, à 4 h. p.m.

286, rue Rochester, vendredi, à 4 h. p.m.
11144, rue Wellington, jeudi, à 4 h. p.m.

SERVICE D'HYGIÈNE D'OTTAWA

9.00—Baseball.
98.02 —Studio.
9.15—Russian Singers (NBC).
9.45—Orchestre (NBC)
10.30—Programme du ONR.
11.30—Heure exacte.

POSTESDUCENTRE
KYW—CHICAGO—1020-294

6.30—Orchestre Whiteman; sports.
7.00—~Orchestre Canton.
8.00—Réseaux NBC-WJZ et WEAF.
8.15—Orchestre Congress.
8.45—Orchestre Canton.
9.15—Réseaux NBC-WEAF et WJZ.
10.30—Orchestre Terrace.
11.15—“State Street”.
11.33—Sports; globe-trotteur.
1145—Programme de danse (214 Hres)

WBBM—CHICAGO—7170-385
6.00—Chicago Knights. 7,
7,00—Revue sportive;

dron.
7.45—Chroniques Chevrolet.
8.13—Mike et Herman.
8.30—Orchestre.
8.00—Orchestre Meeker.
10.15—Les pur-sang.
10.45—Réseau CBS.
12.30—Orchestre Merof(.
1.00—Nutty Club (3 hres)

WGN—CHICAGO—720-416
8.00—8ymphonie WGN.
8.30-—Orchestre Herbie Kay.
7.00—Orchestre Burtnett.
7.30—Spéciaux, -
8.00- -Variété,
8.15—Réseau NBC-WEAP.
9.45—Orchestre Ellington.

1015—8péctaux en musique; sympho-
nie WGN.

11.00—Tribune du lendemain; orches-
tre.

11.30—Orchestre Wayne King; orches-
tre Kay.

12.30—Ensemble; orchsetre Burtnett.
WMAQ—CHICAGO—670-447

7.00—Résean CBS.
7.30—Sornmaire de sport: ténor.
8.00—Réseau CBS.
8.15—Pianiste.
8.30—Programme de studio.
10.15—Planiste; les Uticans.
11.00—Auld Sandy; orchestre de cone.

cert.
WLW—CINCINNATI—700-428

6.00—Roamios.

orchestres Gen-

| 7.00—Spécialités.
7.30—Spéciaux en musique.
8.00—Réseau NBC-WJZ (134 hre)
§15—Orchestre: variété.
10.30—Réseau NBC-WJZ.
11.00—Orchestre.
11.30—Orchestre Castle Farm; concert.
12.30—Orchestre ‘Thies.
1.00--Programme de danse.

POSTESDE L'EST
WGR—BUFFALO—350-54*

5.00—Réseau Columbia,
6. tudio; Air d’Universite.
6.30—Quatuor à cordes.
7.00—Réseau OBS; studio (3 hres)
10.00—Trio BBC; Bonnes gens.

WTIC—HARTFORD—282.3
7.45—Ilima Islanders.
8.00—Orchestre.
9.00—Orchestre. .
2.30—Résultats de baseball.
935Even Song”; Mildred Godfrey

all.
9.45—Club Big Brother (NBC)
10.15—Orchsetre et chant.
11.00—Température; programme mu-

sical.
11.30—Chorale Russe.

WOR-—NEWARK—710-422
7.45—Ensemble,
8.30—Spéciaux.
10.30—"Playhouse”,
11.30—Rayons de lune.

WABC—NEW-YORK--860-349
(Réseau Columbia)

6.00—"The Fur Trappers".
830—"Howard Dandies’.
7,00—Dr Julius Klein.
7,15—Spéciaux en musique.
8.00—Eastman Kodak.
8.15—Kate Smith.
8.30—Nouvelles irradiées. 8.45—Chasseurs d'ennui,

_9.00—Spéclaux.____

ON PEUT PREVENIR LA

DIPHTHERIE
_ par 'immunisation a la TOXOID

LE COUT DE LA DIPHTHERIE

En ces dix dernières années, la diphtérie a attaqué 3,562
en a fait mourir 262.

presque un quart de million de piastres en traitements d’hôpi-

En 1930, il y a eu 684 cas de diphtérie à Ottawa et 23 mortalités de cette mala-
+- die, une maladie qui peutêtre presque éli minée par le vaste usage de la méthode
“moderne de la prévention de la diphtérie par l’immunisation à la toxoïd.

La Toxoïd peut être donnée par votre médecin ou aux cliniques suivantes:

Hôpital protestant pour enfants, 635. rue Rideau,

lundi à vendredi, à 4 h. p.m.

ee
9.30—Symphonie de Détroit.
10.00--Les Gauchos.
1030—Fortune Bullders: réveries êtote

11.00—Quatuor à cordes.
11.30—Autour du Samovar.
12.00—Douces harmonies: organiste, Ÿ

WEAF—NEW-YORKE
(Réseau NBC)

6.00—Heure Catholique.
T.00—La Gate Vienne.
7:30—Programme RCA — Programme

ctor.
8.06—Orchestre Sanborn.
9.00—Notre Gouvernement.
9.15—Heurs Atwater Kent.
9.45—Heure Iodent.
10.15—Panfare Goldman.
10.45—At Seth Parkers.
11.15--Caravane Phantôme.
11.30—Chorale russe.
12.00—South Sea Islanders.
12.30—Orchestre Funk.

WIZ-—NEW-YORK—168-394
eau(Rés NBC)

6.00—Luminaires radiophoniques.
7.00-—Spécial.
7.30—Album théttrai.
8.00—Mélodies Enna Jettiek.
8.15—Chantiers maritimes. *
8.30—Lumière du Port.
8.00—Harmonies Hal Husger.
9.15—Bayuk Stag Parts.
9.45—Bpécial.
10.15—Floyd  Gibbons.
10.30—Musique de Réverts.
11.00—Quintuor Saxophoniats.
11.30—Spécia!.
12.00—Reminiscences.
12.30—Orchestre Thou.

reer tsa.

La librairie du ‘‘Droit’’, 98
rue Georges, est toujours à
votre disposition.

  
 

Bureau

d’Enregistrement

des Architectes
ETABLI PAR

Loi de la Législature
d’Ontario, de 1931

La Loi exige que les archi-
tectes pratiquant dans Ontario
après le ler juillet s’enregistrent
au Bureau et impose des amen-
des aux récalcitrants.

Des formules de demande
d'enregistrement peuvent être
obtenues de

. P. HYNES,
Secrétaire-Trésorier.
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  74, rue King E,, Toronto 2.
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: Le Nouveau

“RONDO”
De Forest Crosley

Châssis  Super-Neutrodyne,

Huit Lampes, haut-parleur

dynamique,

$139.50
Conditions

mt

Faciles:

810 comptant et 86 par

avec de légers frais

supplémentaires,

mois,

 

189, rue Sparks

OTTAWA

138, rue Pitt, Cornwall, Ont, 
personnes a Ottawa et
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XM127 no '§ ew, 0.95: rejeté,

LE RENDEMENT

 

Rovne des Rendemns Voieuss Ie
Castricllos of 4’ Utilité ‘Panique ins
erite sur les Bourses

 

| PT.

Ml brairie du ‘‘Droit’’,

 

Ey Ap»v.
D à Ou. . 80 104 7.43
B. C. Power ‘A’ 2.00 36 5.58
Bell Telephoos . . 8.00 138 8.80
Build. Prod. ‘‘A’’ 200 21 9.52
Can. Bronze . 5 2 5.05

‘* prio. 7.00 105 6.67
Car 1.75 ll 15.91

‘+ prio. . LT 20 8.15
8. Cement ‘prio. 650 81% 7.95

PF & F. ‘A’ 1.50 10 15,00
Eun) dre pric. 6.00 67 8.96
Cen. N:prs? Powe: 80 28 8.49

“ 796 105% 6.62
an Fair. pr 6.00 79% 1.87
Ona,7 Gen.E 8.50 62 8.85

“8.00 .70 8,67
Car"usitor . 1.50 18% 11.11
[A Wirea& a 4.00 <a 6.35

118 20% 8.64
a . .- cee

>; . 1.00 4% 11.37
Dom. Bridgs . .., 3.00 31% 9.45

Gisss . , « 1.00 100 7.00
* rin. . . ..700 130 5.83

Don. brores : . , 120 21% 5.52
Dom, Teftlle , . . 6.00 65 7.69

‘* prio. . + . T.00 130 5.83
Chess. Gurd . ,. .. 2.00 28% 7.84
Eastern Dairies ,. , 1.00 22% 4.44
Gypsum, L. & A. 80 8 10.00

* prie. . 6.80 65 10.00
Found. Go. of Can.” 1,00 10 10.00
Goodyear prio. ya vw. Z.06 101 6.93
Gypsum, L. } 0 8 10.00
Ham. Bridge 65 10.00

ro.s vis!8 65 10.00
Hollinger . . , . . 6.20 10.48
Imperis! Qi)... ; iH 12 4.18
Taperial fasion à. 55 9.% 5.70

Xtras.
linter, Nickel , 80 12% 4.73
Inter. Pete . . , .1.00 13 4.16
Inter, Util, sie Ryso - 3% 10.80
Jamaica P. 8 7.00 10 .86
L. of Woods prio. 7.00 832 8.54
Lindsay, C. W..e. 100 10 10.00

prio. 650 67 9.71
MacKinnon prio. 7.00 95 7.87
eColl-Frontenac 60 11% ’ 5.21

Mont. Cottons … »s< 6.00 0% 6.52
© o +," T.00 100 7.00

Mont, Power .., 150 45 3.83
Mont. Tramways . 10.00 157% 8.35
Nat. Breweries . .- 1.50 284 6.04

prio, . 1.78 31% 5.55
Nat, Steel Car . . 2.00 18 11.11
Oglfvie .-....”. . 8.00 100 4.21

fo. . , . 7.00 120 5.83
Om, Éted ce + 80 12 6.68
“prio. . . 7.00 105 6.67

Quave Power . . 600 108 dis
wee 500 80 2

DoklHornerys250 23% 10.81
Panmans . + + » + 4.00 83 12.13

prio. . . 6.00 95 6.33
Power Corpn . . . 2.00 43 4.63

1, * prio. « à . 600 07 6.19
Price Bros, . , , 2.00 31 645
prie . + . 6.50 244 7.09

Quebec Powpr-¢ à, . 2.50 33 48
Shuwinigan®: L '. 60 41 6.10
Sher. rpm . . 1.60 25 6.40
“ 7.00 119. 5,88

Bo. oun:Horii. 100 81 3.33
prio. 6.00 104% 5.73

Bloc) of Candi’. 1.15 27% 6.38
prio,- + + . 175 83 5.80

Tooke Paros. prié. . 7.00 48% 14,44
Tuckett Tob. prio. TON 127% 5.50
Viau -prio. + 00 75 9.33
iLGooderbars . 50 4% 1026

. Tioottia prio. 7.00 54% 12.84
== ;

@ 1. — Le faiblesse de la
femande à l'étranger et les maigres ven.
tes d'exportation ont déprimé le marché
local, hier. ‘A la fermeture, les pertes
varinient entre 1% et 1% nou,’ compa-
raison faite avec les prix de la fermeture

é de “jullet était coté à 526:
tuiddoctobre, de 545 à 54%; celui ae
détembre, de 55% à 55%.
Le marché des grains durs ne présen-

bait aucun intérêt.
»Voici le omtions:--
he ouv. FERM.

Tei, . . 80.55% $0.52 8
t. . . 055% 0.54

DE . . 0.56% 0.53
VOINE

JBL on "80:98! ; 30.27% --
t ,,. 0.99 _.. 0.28%
ge... 0.28 1 0.27%a
(OBGE SL

Tyil, . $0.81% $0.31%b
t. 0.83% 0.824%

Dé», 0.33% 0.32% b

il. 1.194 $1.18%
an 204 1.18h
Déc. . . 1,231 1.18% b
*‘SBIGLE

Juil. -+°.. 80.32 348 30.350 Le
Oet, -, « 0.33. 0,32
Déc. 0.34% 0.88%

Prix au comptant:
Blé: — No 1 dur, 0.54%; no 1 nord,

0.83: no 2 nord, 0.49%: no 8 nord,
044%: no 4, 0.80%; no 5 0.37%:
no 8 OF % 5, pleotin, 0.35; sur vole,
053; 00“1 dur, 0.60%; résidus, 0.50 |

e
eeNa 2 ew, 0.27%: no 3
ew. 0.24 pu“pieotin, 0.24% :
no 1 picotin!ons ; ho2 pleotin, 0.201%,
réjeté, 0.19%: aur "vole, 0.27%.

Orge: — No 8 ew. 0.80%; no 4 cw,
009%: -no , Sew, 0.27% ; no 8 cw,|
028% : sur vole, 0.30%.

Lin: — No 1 cw. $1.16; no 2 cw,
sur voie,

L18.
| ¢ Seigier—"No 23 cw. 0.30%.

gepe

| “Une visite à la nouvelle li
98, rue

Georges, fera plus que vous

LA ne pas retourner les mains
vides. '

    
   

part d’une grande fortune.

fibtéresser ;elle vous invitera |

 

Fermeture à 10.45
BOURSE DB NEW-YORE
 

 

VALEURS VENTES
American Can Co. . . 92
Am. & For. Powsr . . 27%
Anaconds Copper oe» 2344
Aubura . … + + « 142%
Borden Milk . . 2 + » 86%
Briggs Mig - . » « « 14%
Chrysler Corp + . + © 24%
Com. Holy. Corp. . s . 7%
(Com. Bouvhera . . + 16%
Continental Can . « » 48%
Congoleum . . . + + 13%
Consolidated Ges « . « 91%
Freeport Texas , « + + 26
Genera! Electric , . 40%
Generali Motors , . « » 387%
Houston Oil . . . + 394
Inter, Tel. & Tel. . © 27
Kenn. Copper . . « + + 18%
Montgom. Ward . . . 20%
Nash Motors . . . . 28
N.-York Central . . . . 73%
North American . , . 25%
Paramount Publix . 23%
Radio Corpn . . + + © 16%
Remington Ran . . © 8%
Stand. Od NJ. . , 37
Stand. Off NY. . . 18
T. Roller Bear. Co. . . 29%
United Carbide , . . 40%

J. 8, Steel , , + 0-5 85%
Vanadium Btosl . . . 28%
Westinghouse .. . . » 59%

—rames ——

BOURSE DE MONTREAL

Brazilian . . . , + + 18
Can. Car . . . . + . 11%
Canadas Cement . , , 10
Tot. Nickel . . , + + 18%
Montreal Power .. . . 44%

LE NIVEAU DU MARCHÉ
 

NEW-YORK, 1. — Cotes moyennes des
titres représentatifs des groupes indus-
triels, ferroviaires et d'utilités publiques,
inscrits sur la bourse de New-York:—

50 20 20
Ind. Pur. Ut. P.

Vendredi . 104.8 70.0 159.1
Jeudi... ... 105.4 71.3 159.3
I1 y a une semaine 106,3 78.2 161.5
Il y à un mios . 1129 78.9 170.3
Ii y « un an . 165.6 121.6 221.0
Il y a trois ana . 1661 120.8 148.5
Max, 1931 . . . ‘140.2 106.2 208.9
Min, 1981 . 92.7 64.5 141.1
Max, 1630 . 202.4 141.6 2813
Min, 1930 . . 112.9 86.4 146.5
Max., 1929 . 252.8 187.8 353.1
Min. 1029grils141.8 117.7 186.8

BALEINE QUI A
LE COEUR GROS!rs

Les—comme les hammes
ont leurs chagrins! La preuve, c’est
que quand on a ouvert la fameuse
baleine de San Clemente on a dé-
couvert qu'elle avait le cours gros
ves. 1286 livres.

Cette fameuse baleine, fameuse
pour ses 68 tonnes de chair et d’os,
€ pour ses chagrins n'avait pas
usé sa langue à faire des discours
car on l’a trouvé compléte.......
600 livres.
La baleine a été capturée il y a

quelques mois seulement et sera ex-
hibée ici, sous verre, lundi jusqu’au
samedi soir, aux entrepôts de fret
du O.N.R. près de la gare Union

C'est une moyenne sardine qui
mesure plus de cinquante-cing pieds
de long et pése 68 tonnes.

Venez en foule voir ce monstre
marin à la gare.

 

eg

EUCHRE A ANGERS

Samedi soir à la salle pa-
roissiale de Angers, aura lieu

“un euchre organisé par le club
de croquet au profit de
l'église et du club. Venez en
foule, 1! y aura de beaux prix.

 

 

 

 

 

 

 

 

Nous achetons et vendons

TOUS LES TITRES
MINIERS

Cotés au Montréa! Curb.

Hughson Bros. & Co.
Membres

Montreal Curb Market.
Bourse des titres généraux

et miniers.
Edifice Ottawa Electric

¥   |Queen 162 
Utilisez le livret-caisse

On ne possède pas un capital du jour au lendemain.
Il faut recueillir les sous, qui font les dollars, lesquels se

transforment en un capital qui peut devenir le point de dé-

Notre banque à domicile constitue le meslleur
stimulant en faveur de l’épargne.

La BanqueProvinciale du Canada

 

  
Queen 153|

 
 

 

Toutes opérations de banque
- Achat  et vente de valeurs mobilières,

Nos ressources sont À votre disposition.
Notre perscrnel est à vos ordres.

EE

M BANQUE CANADIENNE NATIONALE
Siège social:

Capital versé et réserve, $14,000,000
Actif, plus de $155,000,000

La plus grande banque du Canada français.

Montréal,  

au Canada et avec l'étranger.

  

 

Liquide Meilleur Marché|pour Insectes
Eprouvé au laboratoire — Très puissant

rLY-TOX
Bprend moins de quantité pour tuer — Tue sfirement, promptement

Mouchcs, Maringouins, Blattes, Punaises, Fourmis, Mites.

Le Plus Ponulaire dans le Monde Entier
Fabriqué au Canada par

" CANADA REX SPRAY OO, LIMITED, BRIGHTON, ONT.

  
      

  

    

   

  

  

PRODUITS DE
LA FERME

LES PRIX DE GROS

MONTREAL, ler août:—Prix eu
comptant des céréales:
Blé commun, No 8 .
Blé commun, No 4 .
Orge No 3 c.w.
Orge No 4 cw.
Orge No 5 cw.
Avoine No 3 cw. . . +
Avoine No 1 picotin . .
Avoine No 2 plcotin . . . . 030
Avoine, ramassis . . . . 0.17
Farine de blé du printemps:—

Première marque, ie paril . . $5.00
Deuxième marque, le baril . . $4.20
Marque de boulangerie, les bala

En baril, sac, sur vole, taux de
Montréal, moins 10 sous le bar]
pour argent comptant.
Farine de blé d’hiver:—
Qualité de choix, au wagon, en ba-

rll, au sac d'occasion, $3.10 à $3.20
Qualité de choix en lots par-

tiels, en barils, au marché: $2.60 à
$2.70.
Farine blanche de maïs, Je baril,

de 84.80 à $5.00.

ENGRAIS
Moulé blanche, extra

 

 

.

.

G
e

00 0 0 + 0 + 1 + + … . 82425
Gru.......0<. 0. 0 $LT25
Son ........ ....8635
A la tonne, comprenant les sacs,

sur voie, f. à b, moins 25 sous
par tonne pour argent comptant.
Grains secs pour brasserie, $20.00

la tonne en détail.
Avoine roulée: sac de 90 lvs au

détail, 82.30.
Foin pressé, No 2 extra de mil

Cee . $14.00
Foin “pressé,"No 2 de mil . $13.00
A la tonne, f.Ab. No 3 de mil $10.0C

LES VOLAILLES
Le marché des volailles était

ferme. C'était dû à la faiblesse de
l’offre. Les prix pour les détaillants
étaient les suivants:

“an” Ry

à |Poulets à rôtir . . 38-40
Poules de choix . . 41-44
Poules à rôti . . 26-30 24-27
Dindes à rôtir . . 39-43 38
Canetons . . . 30 21
Canards de choix 27 23
En vrec, ils se vendaient 2 sous

de moins la douzaine.
LES OEUFS

Les prix du gros pour les oeufs
ont monté d’un sou. Les extras se
vendalent 25-26 sous la douzaine;
les premiers, 22-23 sous; les se-
conds, 20-21 sous.

Arrivages, hier, 1593; il y a une
semaine, 1132; il y a un an, 2055.
Les prix au détail pour le reste

de la semaine sont les suivants:
En boîtes

Qualité spécial .. . . . . . 31
Frais extras . . . . . . . 20
Frais premiers . . . . . 25
Frais seconds . . . . . 22

LE BEURRE
Le beurre a perdu 1.4 de sou

par livre. Au gros, le beurre pas-
teurisé no 1 des Cantons de l'Est
se vendait de 20 1-2 à 20 3-4 sous
la livre.
Au détail, le beurre en tinette

se vendait 23 sous la livre et le
beurre moulé, 24 sous la livre,

Arrivages, hier, 2906; il y a une
semaine, 3204: il y a un an, 4231.

LE FROMAGE
Le marché du fromage a perdu

1-8 de sou la livre. Le fromage
d’Ontario se vendait 12 1-2 sous la
livre; le fromage du Québec, 12
sous la livre. La demande à l’étran-
ger est faible.

Arrivages, hier, 3116; {1 y a une
semaine, 3586; il y a un an, 3227.

LES POMMES DE TERRE
Le marché des pommes de terre

nouvelles de la région a encore
baissé. Les 80 livres se vendaient
40 sous.

 

MARCHE D'OTTAWA

ler AOUT 1931

Le marché local était considéra-
ble, ce matin. 11 y avait abondam-
ment de produits.
Les tomates ont baissé. On de-

mandait pour un petit panier 50
sous; pour un gros, de 75 sous à
$1.00. On en rencontrait plus qui
demandaient 75 sous. Les oeufs
ont monté. On demandait de 25 à
30 sous.

Les prix des viandes étaiènt à peu
près les mêmes. Cette semaine, l'a-

baisse de 2 sous la livre.

VIANDES
Agneau de printemps . 0.14 à 0.15
Boeuf . . . . . . 0.05 & 0.07
Mouton . . . . À . 0.05 à 0.06
Porc léger . . . . . 010 à 0.11
Porc lourd . . . . . 0.05 à 0.06
Poule, la livre . . . . . 0.18 & 0.23
Veau (carcasse) . . . . 0.06 à 0.07

DIVERS
Ail pa ......... 0.005
Betteraves, 2 pats . . . . . . 0.05
Beurre, livre . . . . . evo. 0.25
Bleuets, le casseau . . . . . 0.20
Bleuets, le panier . . $1.00 & $1.75
Blé d'inde, douz, . . . 0.20 à 0.25
Carottes, 2 pats . « . . . 005
Célerie local, 12 pieds . 0.50 à 0.75
Céleri importé, le paquet . . 035
Cerises, nier . . . . 050
Cerises de terre, casseau « . . 015
Epinards,®gallon cee eo... 020
Fèves À beurre locales,

le gallon . . . . . » . 010
Gadelles, casseau . . . . . 020
Grosseilles, casseau . . . . . . 0.20
Navets, douz. . . . . . 0.35
Choux, chacun . . 0.08 à 0.10
Choux-fleur, chacun . . . . . 0.05
Caoncombres . . . . . . 2 pour 0.05
Fèves au lard, gai. . . . . . . 0.50
Framboises, le casseau . . . . 0.30
Laitue (icebergy . . . . . . 006
Laitue en feuilles, 2 pats . . . 0.05
Melon .. .. . . . . 0.25 à $1.00
Oignons de table . . . 3 pats 0.10
Oeufs, douz. . . . 0.25 à 0.50
Piment, panier . . . . . $1.00
Pois verts, gal. . . . . . . .020
Persil, le pq. . . «+ «005
Pommes de terre nouvelles

le gallon . . . . . . . .015
Radis, 3 paquets . . . . . . 005
Rhubarbe, 3 paquets pour . 0.10
Tomates, casseau . . . . . . 020
Tomates, panier . . .050 à $1.00

TABAC EN FEUILLES
Quesnel, 1a lHvrs « + . 080
Rouge, la livre 5 1 1 1 1000
Belgique, extra .. . . . . . 060
Champlain, la Bvre . + Ld . » os

Havane, la Hvre . . . . . , 040
a esetrer ’

ASS. AMÉRICAINE
f

 

St-Paul . . . 1; Kancas-Uity . 3 Columbus . . . 4; Louisxide . .. 1
Minneapolis . 1; Milwaukee . . 14

4

é

gneau de printemps a subi une| tennis

 

LES CANADIENS
SE DISTINGUENT

PEARCE ET WRIGHT FONT DU
BON TRAVAIL AUX REGATTES
NATIONALES— STARK GAGNE
UN TITRE.

STE-CATHERINE

-

— C.-L Stark
de Lachine a enlevé le champion-
nat de l'Association de rame du Cs-
nada, grâce à aa victoire sur R-
McMillan de l'Argonaute, dans le
match final disputé vendredi au
henley canadien.
Les épreuves internationales out

fourni du beau sport. Bobby Pearce
a battu Billy Miller, champion ame-
ricain, dans une prélimingire, et
Jos Wright a triomphé de Ken
Myers dans une autre.
Pearce et Wright se disputent au-

jourd'hui les honneurs.
Les Argonautes de Toronto mè-

nent la parade avec 19 points. Le
Dans de Toronto suivent avec !l
points; le U est Side de Buffalo est
troisième avec 10 points.
Canada. . . .13 Freiman . .
Montagnard . . .17; Crescent .
Brantwoed13,. 18; ‘Canadien .. 7,

 

—

13  Perdu- trouvé 17 Hommes demandés
 

BET-JEAN — Monsieur et Madame
L.-J. Bt-Jean (née Jeannette

Ta oh = his Enpart leurs parents e
de la naissance d'une fille bep-
tisée le 80 juillet, sous les noms
de Marie-Giséle-Huguette. Par-
rain et marraine, Monsieur et
Madame J.-B. Trépanier, grands-
parents de l'enfant. Porteuse,
Madame I. Trépanier, grande
tante. 4275-5=177

11 Monument
LE PLUS beau choix de monuments
de caractère artistique et reli-
gloux ches J.-P. Laurin, 95 rue
Georges, Ottawa. TéL: KRm

19 Intituteurs demandés
INSTITUTRICE bilingue deman-

dée, certificat deuxième classe,

 

 

 

 

qualifications, expérience, Tféfé-
rences exigées. J. H. Clavette,
Espanola, Ont. 220-19

| ISTITUTRICE demandée, possés
dant au moins un certificat 3:ème
classe, Grade “B” et ayant expé-
rience, 2 ans ou plus, pour école

-séparée no 1 Crerar, école du
. Village. de River Valley. B'adres- SHAWVILLEVIENT|

AU PARC DUPUIS

 

IL DEMARRE CONTRE LA TROU- :

 

C'est demain que Shawville,
champion du Pontiac, vient & Hull
pour faire le coup de feu contre
Wrightville, dans une partie de bel-
le aux bases qui devrait être inté-
ressante.

Albert Benoît, chet ‘des Wrights
s'attend à remporter la palme. J!
compte jouer plusieurs exhibitions

avant de s'attaquer aux champions
de la Lower Ottawa.
La joute de demain commence à

2 heuresus30.

S. WOODN'AIME
PAS À JEONER

LE JOUEUR DAVIS AMERICAIN
NE SE PRIVE PAS LORSQU'IL
EST EN VOYAGE,

PARIS — Bidney-B. Wood, de
New-York, qui faisait partie de l’é-
quipe américaine de tennis, a con-
quis un titre, celui de “plus gros

mangeur de l'équipe. :
Wood, le “bébé” de l’équipe, est

habitué à un vieux régime améri-
cain. Il surprit tous les garçons

d'hôtel de Londres en mangeant
pour une valeur de $5 chaque ma-
tin. Et une fois à Paris, iI continua
d'étonner les garçons de l'hôtel
Georges V avec son grand appétit

Il débute généralement avec un
filet de sole et quelques oeufs, puis
se met ensuite en train de manger
des chosespesantes.

VICTOIREDUDU
PROVOST HIER

Le Provost a brillé, hier soir, en
infligeant une défaite au Briére au
pointage de 19 à 5.
Bordeleau qui remplaçait Dallaire

se distingua pour Jes valnqueurs.
La joute fut très intéressante et

eut lieu à l'île Porter. A Proulx
se fit valoir au bâton.

 

 

~
 

 

Par manche:—
Provost . . . . . 502 243 3—19
Brière . . . . . 002 0021— 5

ALIGNEMENTS
BRIERE:—
G. Sauriol, 2b. Pitre, 3b; -Robil-

lard. rec; Papineau, ‘ec: Morel c-d;
M. Sauriol, 1b; Lefebvre, lanc; Côté,
c¢-a; Cromer, c-g.
PROVOST:—

rec; Bordeleau, lanc; Digué, 3b; J.
Lacelle, 2b; Boyer, c-a.

Arbitres:—Carrière, A. Lauzon,
et Mike Renaud.

———————e

CONDON ET LECLERC
SE DISTINGUENT

ANDOVER, N.-B.—Eddle Condon
«et Georges Leclerc d'Ottawa ont
battu Drummie et Keating du Nou-
veau-Brunswick, 6-0, 9-7, dans une
mi-finale double du concours de

provincial qui se poursuit ici.
Dans les simples, Leclerc a battu

Keating, 6-3, 9-7, et le Condon a
éliminé James McAvity, 5-7, 8-2,
6-4.

BAPTISTES GAGNE
Le St-Jean-Baptiste a battu le

St-Louis, par 13 à 12, dans une in-
téressante partie de la ligue Indé-
pendante Junior jouée vendredi soir
à Ottawa-est.

cesses,

Maroons vainqueurs
MONTREAL. — Les Maroons ont

triomphé de Cornwall, au pointage
de 16 à 7, dans une partie de ia
ligue de crosse professionnelle jouée
ici vendredi soir.
mr

GARIBALDI GAGNE
TORONTO. ——Gino Garibaldi,

lutteur itaHen, a terrassé Jim Clin-
stock, dans le match principal de
la séance hebdomadaire à l'Aréna.

rte—

 

 

 

 

 

VOICI 24 HEURES DE

CONFORT POUR LES

F ti ê

Ayes3plsdeyde vos pieds endoloris
et b Dès que vous les met-
tez dans un bain de TIZ vous éprou-
vez un soulagement. Vos pleds sont
rafraîchis et la douleur disparaît.
Le confort se présente tout de aui-
te et reste 24 heures durant. Les
acides et poisons,—la cause de la
douleur, de l'enflure, des mauvaises
odeurs et de la démangeaison—sont
éliminés. Les muscles fatigués sont
calms ot ravivée. Les pleds ten-
dres sont endurcis, prêts à vous
transporter gniement Pour jouir
du sou! le plus prompt et
le plus sor, pro, confort de pieds
24 heures ‘durant, essayez coetie

  méthode. Tous les pharmaciens ven-dont Jes pastilles FIZ. !

PE DE WRIGHTVILLE A 2 H. 30:

"| Heutenant-col.

Godin, 1b; A. Proulx c-g. Amyot, |*

ser J. Descoteaux, Sec.-Trés, Ri-
vre Valley, Ont,

4259-19-117
ABTITUTRICE bilingus pour éco-
le séparée, certificat, 3ième classe
ou de 2iéme classe préféré; spé-

. Cifier salaire désiré. S’adresser F.
Rochon, sec. no 2A Papineau,
Mattawa, Ont. 5934-19-179

TUTRICE bilingue pour écc-
.¢ du village d'Oszeo, environ 2C
éléves; Salaire $800.00, pouvant

, jouer musique àl'église. S'adres-
. ser Ulric Ducharme, Sec., Cane
. Post ‘Office. 4284-19-181

. OSITION vacante pour la petite
* classe, Ecole No 1, Cosly. S’a-
dresser Alcide Daoust, S. 8. No
1, Noëlville, Ont. ‘

5931-10-17"
ON DEMANDE un instituteur ou
une institutrice, qualifié pour On-

; tario, ayant plusieurs années
” d'expérience pour l'école bilingue
“No 1 Maitland. B'adresser à J.
Guérin, Sec.-Tres., Chartrand

* Corner, Ont. 5947-19-178
 

Î7a Agents demandés
AGENTS demandés pour vendre
des cravates de soie pour nous.
Nous vous les vendons à un prix
qui vous permet de faire 100% de
commission. Ecrivez aujourd'hui
pour avoir des échantillons

 

Gratis et détails. Ontario Neck-
wear Co. Dept 503, Toronto 8,

Ontario.
 

L'honorable L-Alexandre Tas-
chegreau, premier. ministre -de Qué-
bec, et Madame Taschereau, ont res
g8 à déjeuner au “Quebec Golf
Club” à Boischatel, en l'honneur de
Leurs Majestés le roi et la reine
de Siam. Les autres invités étaient
Son Honneur le lleutenant-gouver-
neur et Madame Carroll, le très ho-
norable F.-A. Anglin, juge en chef
de la Cour Supréme, et Madame
Anglin, I'hon. Maurice Dupré, solli-

citeur général, et Madame Dupré,
l’'hon. et Madame E. Perrault, l'hon.
et Madame J.-A. Godbout, I'hon, et
Madame Lucien Cannon, l'hon. J.-
N. Francoeur; I'hon, H.-A. Moers,
consul des Etats-Unis, l’hon. et Ma-
dame Gerard Power, Mesdemoiselles
Boreen et Patricia Power, Lady
Price, Madame L. Larue, le colonel
‘O'Meara, Son Honneur le matre et
Madame H.-E. Lavigueur et le

C.-À. Fages, A.D.C.
e °*

L'honotable 1. Tokugawa, minis-
tre du Japon au Canada, accompa-
gné de san fils, Iyehide et de sa
fille Toyo, reviendra d’un voyage
sur la Côte du Pacifique, le 4 août.

* . *

Lady Taschereau passe l'été à
la Pointe de la Rivière du Loup,
I'invitée de Mme L.-Alexandre Tas-
chereau,

; e + +»

- M. et MmeMaurice Taschereau
dont le mariagé fut célébré à New-
Work, le 10 juillet, sont retournés
aux Btats-Unis, après un séjour à
la -Pointe de la Rivière du Loup,
chez l'honorable et Mme L.-A, Tas-
chereau. M: Maurice Taschereau
est le fils de Str Elzéar Taschereau,
décédé, et de Lady  Taschereau,
d'Ottawa. Mme Maurice Taschereau
était avant son mariage, Mile Gra-

décédé, et de Mme Lozier, d'Ora-
dell, N, J.-

.

M. Louis-Philippe Larivière, avo-
at de Montréal, est en promenade
chez M. et Madame Alfred Ver-
reault, de la’ rue Wilbrod,

. +e + :

Madame Fauquier et Mesdemo]-
selles Fauquler, qui voyagent en
Europe sont actuellement à Lon-
res.

. eo

. M.. Laurent Beaudry passe quel-
ques jours & Québec.

. > * e

Mme Laurence Lyons et Mlle
Camille Lyon, de Montréal, sont les
invitées de Lady Pope pour une
quinzaine.

e e °

M. et Mme F. F. Quinn et leur
familie partiront aujourd'hui pour
Halifax.

. . °

Mlle Céline Roy est retournée à
Québec après avoir passé quelque
temps à Ottawa

*

-

e +

Miles Turriff, d'Ottawa, passent
ia belle saison À Percé.
x . » °

M. et Mme Louvigny de Mon-
tigny et leur famille, sont allés pour
le mois d'août À leur villa, à Blue
Sea Lake.

* ° .

M. et Madame Adélard-A. Ju-

Hen sont de retour d'un court voys-
se à Montréal.

e 8 ©

Le coionel René Girouard et
Madame Girouard, sont de retour
de Blue Sen Lake, où ils ont été
les hôtes de Mme Clark Cameron.

e e ®

* M. et Madame Omer fauzon,
leur fille Cécilia et Madane Geur-
ges Landry son: partis pour um
voyage à Montrés!, Québec, Ste-
Anne de Besupté et Granby. Ils
font le trajet en automobile. 
 

Madame S. A Baulne et Made-
— ~— demoiselle Yvette Baulne sont par-

0
‘|
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Carnet Mondain

 

ee Lozier, fille de M. John Lozier,

-1a soumission, fait payable au Com-

PETIT chien brun, courrois an cou.
S'adresser 257 Cathocart. Réclamer
en payant annonce.

4210-13-177

25. A vendre

31050PE Automatique Lind
, excellente condition, boune

tant, $10 par mois. C.. W. Lind-
say & Oo, Ltd. 189 rue Sparks.

5931-25-177

MATERIAUX de mamons démo-

 

 '
\
|
:

ven sacre et Main,
Ottawa Est; Carling 2878; Rideau
2044. 56-23

FOURNAISE à vendre. S’adresser
117 St-Laurent, Hull.

1812-25-178
CARROSSE de bébé prècque neui,
bon marché. S'adresser 334 Wa-
ter. 5949-25-177

’

21

NOIJS 'AVONS BESOIN des fem-
wes, ayant une raachine à coudre

“pour coudre pour nous ches elles.
Rien à vendre. Tout ouvrage fait
à la machine. Ecrivez à Ontario
Neckwear Company, Dept. 189.
Toronto, 8, Ont. 89-16

DISTRIBUTEUR pour route de
/ magasin” de la région, en cette
* province, expérience pas néces-

Ogcasion pour
mme vouju. S'adresser casier

16 “LeLeDroit Ottawa.
213-17-177 :
 

“A Jouer
 

APPARTEMENTS et chambres
meublés, chauffés, éclairés. A.
Laroche, - 61 Frontenac, 8her. -

> 5814. - - 3044B-21-"19
1. ARPENTS et bâtisses. Mme Al-
fred Gosselin, Baseline Road,

, Rockeliffe Annex.
5948-21177}

LOGS; 4: pièces. S'adresser 181
: Wright, Hull. . 1811A ’ BOUTIQUE de forge et garage, en-

semble avec stock et outillage!
S'adresser M. Z. Lepage, Chelms- |
ford, Ont. |

CHAR très bon marché. S'adresser|
46 Langevin, Hull ee

1808A-26-177
$98.50—~COMRINAISON Lindsay. - 9
lampes, $15 à compte, .$2.00 pa
semaine. C. W. Lindsay . & Go.
Ltd, 188 rue Sparks.

5930-25-177
REPASSEUSE Simplex Irohett, meu
ve et à bon marché. Tél. O..
ou Q. 4468. .

SCANTLING POLI 1 1-3 cent “el
pied en longueur. Bois de çons-
truction neuf ou usagé. Châssis, ‘
etc. Betcherman Iron & Metal|
Co. Ltd, rue McKay, Tél. R.'
2912. 25:

$89.50—SUPERETTE Victor, IE

 

veau modèle 1931, 9160 à compte,
$5.00 par mois. C. W. Lindsay &
Co., Ltd., 189 rue Sparks. -

5930-25-177 :

MACHT 38 & coudre, toutes -les

AYLMER—31 rue Principale vis-à-

4276-25-179|.

vis Avenue Jubllée. Bonne cham-
bre tmeublée’ avec chambre de
bain attenante. Grande véranda
et beau ‘terrain. Endroit. idéal
pour l'été. Déjeuner et souper au
besoin. S'adresser Aylmer tél..134.

A78
 

0.124 Chambres àà louer
 

CHAMBRE à louer, S'adresser 8,|
244 York, Rid. 4032-W.

5951-24-177 |
 

127
| TERRAIN <cultivable,

!
Fermes à vendre

140, arpents,
2 maisons presque neuves, et tout
le roulant à vendre à bonnes
conditions. S'adresser Casier 39, :
“Le Droit”. 4257-27-177 ‘

3 ACRES de bonne terre à jardi-
nage, endroit idéal pour avicul-
ture, bonne maison, bonnes dé-
pendances, 4 milles du marché
d'Ottawa. Raisonnable. S'adresser
à Casier 37. 4269-27-177
 marques. 96 Laval, Hull, Sher.

1706. 4268-25-17"
PETIT PIANO a queue Heintz-
man & Co. calsse acajou .satin,
comme neut, aubaine pout
prompte vente: ‘Conditions à dé-
battre. Orme Limited, 175 Sparks.

5925-235-177
369 ACHETENT Un nouveau Rad7
Manteau 8 lampes, superhet, nou-
veau modèle Rogers, de $74, Vic-
tor $86.50. Conditions. OrmeLi.
mited, 176 Bparks. 5926-25-177

YICTROLAS Orthophoniques, mo-
déles cabinets, $25 et plus. Tous
les autres modèles à de gros ra-
bais pour écouler. Conditions fa-
ciles à débattre. Orme Limited,
175Sparks. 5927-25-177   

  

  
ties pour New London, Conn., Ho-
lyoke et New-York. . a ed

M.et ‘Madame. dora Lav es
leurs ‘deux enfants, gist]et iect
le, ainsi que Mademoisellé | Mar-
guerite Alarie, sont partis” en au-
tomobile pour un séjour d'âne quin-
zaine à Montréal, ‘Sainte--Anile
Beaupré et’ Québec, ol fin meron
les Invités de leu ‘oncl- 'M. le’doc-
teur J.-E, Thibaudeau.

aswt

À
[] e e

Mademoiselle Gabrielle Sawyer,
de Montréal, s'embarquera le §
août sur l"““Empress of Britain”,
pour un voyage de quelq ici mois
en Europe.

* *

M. et Madar J. H. L'Abbé et
M. et Madame Wilbrod ont fait ‘une
villégiature de -plusieurs-- semaines
au “Château Blanc”, à Bonaventu-
re. . ere” ose 2

° Je eo» FT
Madame Léon Groulx recevait

mercredi soir à l’occasion du pro-
chain mariage Mademoiselle
Berthe Schingh. ‘ De ‘jolis cadeaux
lui furent présentés. Le goûter fut
servi par Mme Groul Mlles Ma-
rie-Laure Maflh-t et "Augusta Ca-
ron, La table était.décorée de ro-
ses, de. pivaines et Ce glaï:uls.

Etalent présentes: Miles M-T.

dard, Isabelle Allard, Béatrice .Poi-
rier, Cécile Cadjeux, Lucienne Beau-
Heu, Alice Beauchamp, M.-L: Mail-
hot, Béatrice Chrétien, Eva -Mar-
chand, Simonne Caron, Adèle, Ba-
gala, Noëlla Gagnon, Augusta La-
ron, Antoinette Trapp’. , Georgette
Frappier, Flanche Legauit; Mmés

nie] Caron, Rodolphe Ménard, .Ro-
bert MeMurtie, Léo Trudel, Aldège
Sanche, Alphonse Labelle, Wilfrid
Desbiens, Dollard Lafontaine, Ro-
méo Dompierre, H. Lemieux, Joseph
Rochon, Dieudonné Cadieux, Odina
Lambert, Mme Dériger.

Mademoiselle Alice Paradis -qui
a passé quelque temps A’ Mdiintain
View, N.-Y., est actuellement à St-
Jovite, P. Q.

Samedi matin, à 8 heures 15 ‘en
l'église Notre-Dame du Rosaire ‘de
Villeray, M. l'abbé Grangsr a bént
le mariage de Mademoiselle Lau-
rette Beauvais, fille de M, et de
Madame A.-G. Beauvais, avec M.
Gervais Pilon. Pendant la masse,
un programme musical fut exécuté.
M. Beauvais accompagnait sa’ fille
et M. Joseph Archambault était te
témoin du marié. Après la cérê-
monie, Madame Beauvais recévalt
à se résidence. M. et Madame" P1-
lon partirent enshite pour un voya-
BC AU Saguenay.

AVIS—Toutes ‘nouvelles conces.

 

construction.
Le devis et formules de soumissidhs

peuvent être obtenus an Département
des Terrains de Jeux Lance "Trans
portation. On ne gridser
al la plus basse ni
missions. Un ehequeor
«ing pour cent du montans-vePur

mineaire des Finances, ou ULe garan-
t's satisfaisante au procureur de Ia
vile devra accompagner chage sou-
mission. |

Narel Sch h, E 1 ’ byCoro Pgh, Emile Caron, Da-

|

STEWART FORD, 27 Wilton Ores

8
5

p
é
r
e

31 Agent à prêter
 

ARGENT à prêter sur propriété ‘[
moderne en ville, Service prompt. '
Capital Trust Corporation, 16.
rue Metcalfe.
 

45
LGIROUX, marchand—fourrures

56

Fourrures
 

de choix. Remodelage, et -répara-
ges. 164 St-Patrice, Rideau 5554.

12-45

“Ferblantier |
 

 

Caron, Hélène Caron, Fleurette“Bé-|.

  Daté à Ortarra, je To ashe ion.

p ji A

 €N ? 

18
M. Charles BEODEUE, LR.AC, 18 |

AUGUSTE LEMIEUX, CR. avo-

dans le -but . de retrouver Hermidas
Lambert, disparu depuis 1920 et rési-
dent alors dans le Canton de Crerar,
dléttict des Nipissing,
tarlo. Adreaser tous renseignements &
Dame Elolse Lacourciére, BSturgeon
Falls, Ont. ou à Philippe Dubois,
Avocat, Ottawa, Ont

 

ALBERT GAUTHIER ferblantier— |
Couvertures, corniches, plafond. |
en tôles, fournaises à air chaud.
Ouvrage garerti. 243 -Ave. Cham- !
plain, Hull, 40-66 |

Architecte 0
 

 

rue Rideau, Queen 36868; 2 Cha- |
teauguay. Hull. Sh. 2980. T8 |

79 .- -Avocats -
 

C. A. E BLANCHET, avocat.notal- ; -
re, 74 Sparks, Chambre 43-44, < ‘
Tél. Queen 240. 7

PHILIPPE DUBOIS,’ B.A. “avocat,
notaire. Edifice Plaza, 45 Rideau.
Tél. R. 4020.

cat, Ontario et Québec, 18, rue
Rideau, Ottawa, Edifice’ Banque
Nationale. Tél. Queen 240.

  
81 Spécialistes
Dr R. CHEVRIER, 188 avenue Daly.
chirurgien consultant. Heure de
bureau, 2 A 4 heures p.m.

DOCTEUR J. L. LAMY, 211 rue,
, Stewart. Diplôme des hôpitaux de
* Paris. Spécialité: chirurgie géné- |

rale.
»r DE HAITRE, hôpitaux de Paris,
hôpital général, rue Water. Chi-
rurgie, Femmes, Reins, Vessie. 161
“Stewart. Tél: R. 63. 81
Ur A. DROUIN, spécialiste des h0-
pitaux de Paris et Lyon. Yeux.
oraëlles, nez et gorge. Attaché à
l'Hôpital Général d'Ottawa. Con-
sultations: 2 à 5 et 7 à 8 pm.
197 rue Rideau. Tél: R. 4789.

 

 

82 Dentistes
DRJ-A- GAUPIIER, 325 Dalhou-

 

 

Chiropraticiens
 

cent, Ot‘awa, Carl. 1307. Ajuste-
ment d'arches tombées. Bupporta
légers d'’arches faits d'après 1m-

_Dression en dire.
= 

  

AVIS
On demande des renseigrrements

province d'On-  

Solliciteurs de brevets
HASKFTT, W. IRWIN, eolliciteu
de brevets. 18, rue Eglin. Q. 43%
 

 

Epicier en Gros
 

P. D'AOUST & CIE, 11 rue York

91

Ottawa. Tél. Rideau 5829.
 

Avis
 

TRESSES faites avec vos pelgnu -

* Filage et réparation clectrique
+ de tous genres.

res de cheveux, $3.00. S'adresses
Félix Chevalier, 114 Blvd du
Sacré-Coeur, Hull. 138-91
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Rangette Electrique, FMP.
avec fourneau et tablette, fini
ivoire et vert. Rée. $29.95

$39.75. Pour .

BEAUDRY ELECTRIQUE
Entrepreneur-Marchand

370, Dalhousie (près Rideau)
Tél: Rid. 4408
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Traverse aux E.-U.
Morrisburg, Ontario:
715 a.m. à 10.15 p.m.
W'addington, New-York:
8.00 a.m. à 11.00 p.m.

Heure régulière quotidienne.
© Bateau-passeur double.

4% milles d'Otta a via rue Bank.
George-D. HUWITH

Vice-Préside:: - Gérant général
Siège Social:

International Ferry
248,  ue Slater Queen 248
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Docteur

Rodolphe Tanguay
MEDECINE

CHIRURGIE

£9, Beach . Sudbury, Ont.

SN

 

 

BUVEZ le “DRY GINGER |
ALE’ et la LIQUEUR

‘““ORANGE’’ de

MIRAULT
11514, rue Besserer R. 6600

Livraison à domicile.

2 douzaines pour $1.00
 

 

J. L. Coupal, M.D.
Edifice Medical Arts

Angle des rues Metcalfe
et Nepean

YRUX, OREILLES, NBZ,
GORGE

Heures de bureau: 2-4, 7-8
Tél: Q. 6198

 

250, rue St-Patrice -R. 804

788, rue Somerset - 8. 2887

101, N.-Dame, Bull - 8. 8392

Gauthier & Cie, Ltée

Directeurs de Funérailles

Ambulance, 
 

Spéciatiste

Dr P. Ladelpha

pour toutes lee
Maladies des

eds,

100, rue
Ottawa
2154

Bureau:
Metoalfe,

Tél. Q  

  

—_

 

La Pharmaci¢ par Excellence

H. Desjardins, Ph. B.
Angle Dalhousie - Clarence

i Tél: R. 640 et 7068.

Agence de Reméde de l'Abbé
- Warté,

Laboratoire d'ordonnances.
Médecines françaises

importées.
Parfums choisis.

Médicaments brevstés.

 

 

“ MeAuliffe-Grimes
Lumber Co. Ltd.
161, Echo Drive, Ottawa
Tél: Car. 5500-5501

 

Tous genres ds bois brut et
apprêté — pories, fenêtres,

ete,  
 

 

 

 

398, RUE BANK
Tél: Q. 5912

GOODYEAR MODERN SHOE REPAIR Co.
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HONORB GRAVEL, propriétaire, 4
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“ Spôcialisant dans les réparations de tous genres.

Nous allons chercher les commandes et livrous & domicile.

Etablie en 1908

 

146, RUE RIDEAU
Tél: R. 501

 
806, re Rdouis Grittner T° mi«20

Expert Ne*toyeur de Vitres

Nous nettoyons châssis de magasin, de bureaux, d'écoles, de }
banques, d'usines, d'hôpitaux et de résidences, ainsi que les g

boiseries, planchers et cuivre. i

Bianchiesage des caves à is chauxBW Soin des auvents

UILDERS
ETT ER

ser, roeBusinx, Ottawa

  

  ALES,LDT
ERVICE

Téléphone: Ridenu 2882 :
x. Buccesseurs de MeDougal's

Maison étabite en 1844,
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Que fera-t-on de la
Beauharnois? Deux

bills en préparation
(Suite de lu première page)
 

félicité pour avoir permis que cette
enquête parlementaire se fasse, bien
que les résultats soient loin de sa-
tisfaire le public.
Le public veut que les coupables,

ceux qui l'ont trompé, ceux qui ont
commis des actes de corruption,
soient punis.
L'enquête ne doit pas se terminer

avant que l’on ne soit allé jusqu’au
fond et au tréfond de l'affaire.

SONT-ILS PIRES ?
M. Woodsworth se demande si les

gens, que le rapport de Beauhar-
nois atteint, sont vraiment pires
que l'autres hommes publics dont
les agissements n'ont jamais été ré-
vélés. Les victimes de l'enquête de
Beauharnois ne sont-il pas des
boucs émissaires? Il ne devrait pas
sagir d'atteindre des individus
mais de corriger un système vi-
cieux.
Le chef de l’Opposition a eu rai-

son de demander que l'enquête de
Beauharnois soit continuée par une
commission royale, de façon à ce
que tous les genres de corruption
politique soient mis à jour.
Quelles ont été les relations de

la Beauharnois avec la Montreal
Light and Power et ainsi qu’avec
I'Hydro Electric Power Commission
of Ontario? L'histoire racontée de-
vant le comité parlementaire d’en-
quête par le fils Aird suppose une
dose trop forte de naïveté de ia
part du public.

LE GRAND FINANCIER
Il a été question de confier l'en-

treprise de Beauharnois & sir Her-
bert, Holt. M. Woodsworth s’éton-
ne. Sir Herbert Holt n'est-il] pas
Thomme de la Canada Power and
Paper? Une enquéte sur la décon-
fiture de cette compagnie en réve-
lerait de belles.

S'il Te faut, peur éviter le systè-
me de corruption qui existe ac-
tuellement, pourquoi le Parlement
ne voterait-il pas un ou deux mil-
lions de dollars pour payer les frais
électoraux légitimes des divers par-

tis?
Il y a quelques années, la loi des

élections a été amendée de façon
à ce que les compagnies et les cer-
porations ne puissent souscrire aux
caisses électorales des partis. C'est
resté lettre morte.
AUTRES RECOMMANDATIONS
La loi devrait exiger la publica-

tion des souscriptions électorales
non seulement par les partis. Les
frais électoraux légitimes devraient
être à la charge de l'Etat.
Cette suggestion fait rire la dépu-

tation. De tous les coins de ‘la
Ohambre, on crie: ‘Carried! Car-
ried!”
M. Woodsworth riposte: Comme

toutes les choses qui ant du bon
sens, ma suggestion n’est pas prise
au sérieux.
Les quarante minutes règlemen-

taires étalent expirées avant que M.
Woodsworth ait pu terminer son
discours.

M. R. B. BENNETT
Le premier ministre dit qu’il ne

suivra pas l'exemple de M. King,
c'ebt-à-dire qu’il ne touchera pas
aux faits de la question, n'ayant
pas été témoin devant le comité.

Il est d’avis que M. King aurait
pu se présenter devant ce comité.

M. Bennett avait songé à une
enquête judiclaire. Malis cela est
devenu Impossible après les atta-

ques injustifiées de M. Gardiner,
eh mai dernier, contre la magistra-
ture. D’ailleurs, on ne devrait pas
demander aux juges d'examiner de
telles affaires. :

En 1899, à la suite de l'enquête
sur les élections de Huron-ouest et
de Brockville, Sir Wilfrid laurier
voulut constituer une enquête ju-
dcilaire, mais les juges ne voulurent
pas siéger, parce qu'ils considé-
raiant la chose comme contraire à
leur dignité.

1l'a bien plus conflance en la
Chambre qu'autrefois, puisqu'’un de
ses comités a pu arriver à de telles
conclusions.

11 se rappelle le cas d'un comité
dont il faisait partie, qui avaît con-
damné certaines gens en termes
énergiques, son rapport-Siant adop-
té par la Chambre; mais, aux élec-
tions suivantes, ces gens talent
élus par le peuple.

LES RUSES DE M. KING
M. Bennett dit qu'll ne s'occupe-

ra pas des attaques lancées contre
lui, la veille, par M. King, qui a
fait des insinuations durant tout
son discours et a tenté d'établir un
harrage dé fumée pour détourner
l'attention de l'affaire de Beauhar-
nois, avec la manière rusée qui a
marqué toute sa carrière.

Est-ce convenable?
C'est peut-être du grand art po-

litique, mais le peuple canadien ne
s'y frompera pas.

La preuve, poursuit le premier
ministre, démontre qu'il n'a pas
voulu de contributions de la Beau-

Harnois au part! conservateur. I!
avait promis avant les élections
d’instituer une enquête sur la Beau-
harnois, si l’on soulevait la ques-
tion en Chambre. Le chef de l'Op-
position lance une contre-attaque
en rappelant que le gouvernement
a relevé le tarif sur les lainaxeset
autres denrées.

IL N’A PAS LA LISTE
M, Bennett dit qu'il n'a pas de

liste de contributions au partt con-
servateur. Il ajoute que si un dé-
puté déclare que l'affaire de Beau-
harnois n'a pas été bien examinée,
il instituera une enquête judiciaire

ou autre.
M. Bennett lit un passage du

discours de M. King où celui-ci a
ait qu'il s’était plaint au sénateur
Haydon qu'il n'y avait pas de fonds
pour Aistribuer des pamphlsta.

Alors, dit M. Bennett, le séna-
teur Haydon se charge de trouver

de l'argent.
Pourquoi pas”
Le sénateur Haydon remplit au-

près de M. King le rôle de Sir Ro-

bert Hudson auprès du parti libé-
ral d'Angleterre.

Le sénateur Haydon est un ami

de M. King. “M. King se plaint à

M. Haydon qu'il n'y a pas d'are
ment et M. Haydon va en chercher,   
  

 

par centaine de .ailliers de doilars”.
Voilà pourquoi, lors des derntè-

res élections, chaque cireonscrip-
tion était couverts de pamphiets li-
béraux.

M. King avait demandé l'argent
et le sénateur Haydon l’a apporté

La Beauharnois' l'avait fourni.
“Pensait-il qu'Haydon allait le

faire tomber des étoiles ou qu’il al-
lait le trouver dans l'eau, comme {J
l'a fait en réalité?“

Cette dernière
de rires.

M. Bennett ajou:e: “ at-il
un seul organisateur en ce monde
qui, lorsque son chef lui dit qu’il
n’y a pas d'arget, qu’il n'ira pas
en chercher?"

Il parle ensuite du fait que M.
King “prend le ciel à témoin des
services désintéressés qu'il a rendus
au pays”. i

INGENIEUR HABILE
M. Sweezey, poursuit le premier

niinistre, est un ingénieur hablle
qui voit les possibilités d'industries.

Mais ‘on a dit à cet Ingénieur
simple d'esprit qu’il n'avait qu’à
s'aôresser À des gens qui feraient
les choses”.
Voyons quels efforts il a fait pour

faire faire les choses. Il dit qu’il a
agi de la sorte, parce qu'il pensait

qu’il ne pouvait faire autrement.
Comment l’a-t-ii appris?
‘Parce que nous n'avions pas

d'argent: voilà la réponse”.

LOUANGE DU RAPPORT
Tes conclusions uu rapport s'ap-

puient sur les témoignages, ajoute
le premier ministre.

Le rapport marque un progrès
dans la vie publique du pays.

La Chambre des Communes n’a
pas le droit de ‘*itiquer les séna-
teurs en tant que sénateurs, mais
elle a le droit d'en parler ? leur ti-
tre de témoins.

Quant à leur cond» e,
vons laisser la chose au Sénat.
€-'t agir d'abord

11 est le gardien ‘:e son honneur.
“Malgré la .éferme Jill y a

quelques années, ce que je sais du
Sénat me porte à penser qu'il sera
digne de son passé”.

Le Parlement ne -cut ordonner
des restitutions, déclar 1! premier
ministre.

Il ne pourrait pas intenter de
poursuites en vertu du code civil et
les poursuites crimin >ltes incombent
aux pre inces.

“Comme la Beauharnois a re-
tenu ‘3 services de l’assistant pro-
cureur général de Québec, je suis
sûr qu’il n'y en -ura p: .

DEFI AU GOUV. RNF 1ENT
Tun des aspects les plus sérieux

de l'affaire, c’est que de\uis ‘es dé-
buts, la Beauharnois a défié les
gouvernements.

Cela est plus grave que “injure
faite au Parlement et à ses insti-
tutions, car je pense qu'en défini-
tive, la Chambre comprendra ses
responsabilités”.

La Compagnie n'a pas déposé de
plans, comme l'exigeait le décret du
Conseil, sauf quinze jours après
l'arrivée du gouvernement actuel
au pouvoir,
« Elle a fait des travaux tout à fait
différents à ceux qui avaient été
: ‘prouvés.

Il est significatif que, sous le
gouvernement précédent, on n’a pas
soumis de plans pour les travaux
de protéction, comme le demandait

le décret du Conseil,
La Compagnie poursuivait ses

travaux, “ne s'occupant pas plus
du gouvernement canadien que du
gouvernement de Chine”.

. UN SIMPLE FOSSE!
Les dirigeants de la Beauhar-

nois poursuivaient leurs travaux en
prétendant qu'ils ag:ssaient comme

role es! saluée

“nous de-
Il

f LE CARILLO I

TOUR DE LA PAIX

Percival Price jouera ce program-
me au de la Tour de la
Paix, dimanche, le 2 août, de 9 à 10
heures pm.
1—Weber . . . . Air de l'ouverture

! du Freischutz
!2—Airs gallois:

(as) Hytredol
(b) Ar-Hyd-Y-Nos,

3—Beethoven . . . Sonate a la lune.
Op. 27, No 2

Adagio sostenuto
Allegretto

4—(a) Mendelssohn:
Aroso, tiré de “St Paul”

(b) Mendelssohn . . . Le rouet
5—Foster . . . . O for a Closer walk

with God
6—(a) Mesdagh . . Cantique de

louanges
(b) Australie . . Ghant du sofr

dans la brousse
T—8chubert . . . Marche Militaire
Au commencement du dix-neuvié-

me siècle, Weber lança par opposi-
tion à l'opéra classique, l’opéra ro-
mantique dont l’ouverture est un
sommaire de l'œuvre entière. Le
sentiment religieux du “Freischutz”
éleva cette oeuvre au-dessus du ni-
veau des opéras de cette époque.
La “Marche vive” de Schubert, a

l'encontre de la “Marche lente’ qui
est plus populaire en Amérique, dé-
bute sur un appel de trompette qui
est répété jusqu’à la fin de la pié-
ce.
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Réunien de ce
Cercle Agricole

Une assemblée du Cercle
Agricole aura lieu à Bourget
le mardi, € acût. M. Prégent,
président, adressera ia parole.
Tous les intéressés sont priés

| d'y assister.

 

 

  

FEU DE$1.400, À |

WESTBORO HIER
Mme Wilhaim Hager, de West-

boro, à sauvé la vie de son jeune
fils, qui venait de mettre le feu
à la maison hier après-midi, au
No 2, avenue Mount Pleasant. Le
chet Richard Hayes du service
des incendies de Nepean, dont,les
hommes ont fait un excellent
travail, place les pertes a $1,400.

NOTRE EMPIRE
: . DU NORD

Les gens de coeur, ceux qui veu-
lent établir leurs enfants, même
s'ils ne sont pas riches, parce qu’ils
peuvent les établir sans que ça coute
cher, tous ceux enfin qui ne veulent
plus être inquiets du lendemain, fe-

 

 

   
H n'y à pas encore eu de déci-

sion à cet égard.
Le Dominion a un droit sur la

navigation.
On ne doit pas douter, dit-il, que

la loi des cours d’eau navigables ne
permet pas d'approuver das pians

en vue de la production d'énergie
comme ceux qu'a soumis la Beau-
harnois,
Les plans ont été préparés en vue

de détourner toute l'eau du fleu-
ve, ou, en d’autres termes, de trans-
former le Saint-Laurent en canal
de Beauharnois.

CONFLITS JURIDIQUES
“Si les rives et le lit du fleuve

appartiennent à Québec, la provin-
ce n'’a-t-elle pas le droit d'autoriser
le détournement?” demande l'hon.
Ernest Lapointe.
—“Vous oubliez les droits de la

navigation, dont le Dominion a la
réglementation exclusive”, répond
M. Bennett.
M. King avait dit dans son dis-

cours que le Parlement peut abro-
ger tout décret du conseil,
Le premier ministre lit l’article de

la loi des cours d'eau navigable qui
se rapporte à la question,
Cet article, affirme-t-il, n'accorde

pas de pouvoir pour une entreprise
aussi considérable que celle de Beau-
harnois.

UN BILL
Le premier ministre Bennett an-

nonce ensuite qu'on a préparé un
bill en vertu duquel, si Québec 'ap-
prouve, l’entreprise sera exploitée

dans l'intérêt général du Canada.
Il cite le paragraphe 10 de l’ar-

ticle 92 de l’Acte de l'Amérique bri-
Lannique du Nord au sujet des droits
des provinces. ‘
Le décret du conseil, accordant

des droits à la Beauharnois, serait
annulé, à cause des circonstances
où il a été adopté et. à cause du fait
qu’on a défié le gouvernement. Cela
ne prendrait effet que par une pro-|
clamation,

Il 8 propose de demander au
Parlement le pouvoir de détourner
40,000 pieds cubes-seconde, dans des
conditions que déterminerait le gou-
vernement en son conseil.
Mais les droits des détenteurs de

titres de bonne foi seront protégés.
Le bill proposera lé détournement

de 53,000 pieds cubes, quantité dé-
tournée actuellement.
On hâterait les travaux.

QUATRE SOLUTIONS-
I se présente quatre solutions au

gouvernement.
D'abord, que l'administration ac-

tuelle se procure des fonds et pour-
suivre ses travaux. s'ils creusalent un fossé sur leur

propriété.

L'hon. M. Euler demande: “Si!
la compagnie poursuivait ses tra-|
vaux sans avoir fait approuver ses;
plans, pourquoi lui permettait-on de
les poursuivre?”

A cela M. Bennett répond que
si la Compagnie avait raison de
prétendre que ses travaux équiva-
laient au creusage d'un fossé, le
gouvernement n'avait aucun pou-
voir.

Mals la Beauharnois vendait des
obligations et avait conclu un mar-
ché en vue de la vente de l'énergie.

M. Bennett avoue que cette af-
faire l'a bien préoccupée.

Le gouvernement ne pouvait in-
tenter de poursuites, parce que la
Com ænie possédait le terrain et
n'emplétait pas sur la propriété des
voisins.

L'hon. M. Elliott, ex-ministre des
Travaux Publics, dit que * Com-
pagnie a soumis ses plans le 29
juillet 1929 et que les travaux n’ont
commencé qu'en août.

PAS DE RAPPORT
Ces plans, rétorque M. Bennett,

n’avaient aucun rapport avec les
travaux exécutés.
Voilà pourquoi on ne les avait

pas approuvés.
Ce n’était pas les plans que vou-

lait le ministère, *
Ce qui a nui à la compagnie c'est

qu'elle défiait le gouvernement.
Pourquoi le faisait-elle?
Tout juge déclarerait qu'il appar-

tient au jury de le déterminer.
“NI y avait 700,000 raisons, valant

100 cents chacune au dollar”.
L'ingénieur du ministère a ap-

prouvé les plans.

Mais le ministre se trouvait en
face d’une difficulté légale: pou-
vait-il exercé un pouvoir délégué
après l'expiration du délai pendant
lequel les plans pouvaient être ap-
prouvés? Et l'ingénieur qui a ap-
prouvé les plans a été critiqué par
le comité, qui ne l’a pas trouvé
franc.

L'AVENIR
Vu ces circonstances, il ne reste

plus qu'à se demander ce que le
Gouvernement devrait faire.
La province de Québec réclame la

réglementation de la partie du St-
Laurent située dans son territoire.
Le conseil privé a décidé que le

lt du fleuve appartient à la pro-
vince. 
 

C'est improbable,
La seconde, c'est que la provin-

ce de Québec exploite l’affaire par
l'intermédiaire d’une commission.
Bien qu’il n’ait pas d'ordre à don-

ner à Québec, M. Bennett croit que
ce n'est guère probable.
La troisième solution serait que

le Dominion s'empare de l'entrepri-
se et l’exploite dans l'intérêt géné-
ral.
Des difficultés juridiques se pré-

sentent à cet égard.
L'hon. M. Euler demande of on

pourrait réaliser ce projet par une
loi du Dominion.
Le bail original consenti par Qué-

bec, répond le premier ministre, sti-
pulait que la vente des droits serait
subordonnée à l'assentiment de la
province.

Il ne croit pas que Québec al-
merait à avoir dans son territoire
une entreprise d'énergie exploitée
par le Dominion “et je n'ai pas l’in-
tention de demander au Parlement
d'agir en ce sens”.
La quatrième solution serait de

réorganiser la compagnie, poursuit
M. Bennett.
Un état de choses nouveau serait

créé par la loi à laquelle la com-
pagnie devrait se conformer pour
poursuivre ses travaux, subordon-
nément à des conditions fixées dans
cette loi.

PAS DE COMPROMIS
Le premier ministre déclare qu'il

n'y a pas eu de compromis au co-
mité. Ce comité n'a pas été créé en
vue d'examiner la question des cais-
ses électorales.

I1 n'a pas l'intention d'établir
“une commission ambulante par-
courant le pays d'une extrémité à
l'autre” pour découvrir quels ver-
sements on fait aux caisses élec-
torales.
Le peuple canadien, en général,

est honnête et verse ses participa-
tions, de 25 c. en montant, en tou-
te bonne foi. ®.
M. E.-J. Garland, fermier-uni, de

Bow-River, demande quelle forme
d'administration on adoptera aprés
qu: le Gouvernement aura pris une
décision au sujet de la Beauharnois.
M. Bennett répond qu’il n'a pas

l'intention d'administrer l’entrepri-
se,

Il compte sur les hanques pour
qu'on établisse une bonne adminis-
tration.

raient bien de jeter un coup d'oeil
sur les terres de notre empire du
Nord. FO.

Ils pourraient par exempie se ren-

dre à la Reine, en Abitibi, et faire

Alphée Richard.

Ça paierait leur voyage, car une
visite à la ferme de M. Richard vaut
toute une journée de bons conseils,
aussi bien sur la tenue d'une maison,
que sur la façon de défricher la
terre et de la cultiver.
M. Alphée Richard quitait il y a

treize ou quatorze ans l'une des pa-
roisses d« la Beauce pour aller ten-
ter fortune en Abitibi.
On nous apprend qu'il valait alors

moins d’un millon de dollars.
Depuis son arrivée, M. Richard

secondé par ses enfants, de solides
gaillards qui n'ont pas peur du tra-

vail, a fait du défrichement, du la-
bour, des bâtisses. Il a même une
grange étable qui a couté au bas
mot $6,000. 11 y a de beaux troupeaux
d'annimaux. C'est un décoré de la
médaille du Mérite Agricole. Bref!
c'est un “habitant” comme voudrait
bien l'être des milliers de fermiers
des vieilles paroisses.
M. Richard n’a pas fait de mira-

cles. Il a tout simplement travail-
lé avec intelligence.
Dans le pays qu'il habite, sur de

bonnes terres que le gouvernement
donne, où il aide les familles a s’é-
tablir, des centaines de bonnes fa-
milles canadiennes trouveraient à
se placer avantageusement.
Et le service de Colonisation, Che-

min de fer National du Canada,
favorisalent leur voyage

ST-ONGE, Ont.
31juillet 1931.

  

Va-el-vient
M. et Mme Gédéon Pilon, ainsi

que leur fils Antonio et Léonard,
de Sudbury et M. Joseph Clément,
.de St-Charles, sont retournés après
avoir passé une huitaine parmi leurs
parents et amis. En retournant ils
passeront par les Chutes Niaga-
ra et de là ils se rendront à Sud-
bury.
—~Mlle Rolande Tessier est de re-

tour parmi nous après avoir passé
quelques jours à Cornwall chez son
frère M. Alfred Tessier.

—M. et Mme Paul Eudore Piché,
d'Ottawa, ont passé le dimanche

chez M. Zotique Doré.
—___—

Pour raisons majeures, nous
ne publions que les courriers
qui nous parviennent par l’en-
tremise de nos correspondants
officiels, Prière à chacun d’en
prendre note.

T—  

même si c’était possible.
Le Gouvernement a déjà hérité de

trop d’entreprises, par exemple, lé
nouveau pont de Montréal,

PAS D’'ENQUETE ROYALE
Le Gouvernement n'a pas l'inten-

tion d'instituer de commission roya-
le pour enquêter sur les caisses élec-
torales, comme le demandait M.
King, affirme M. Bennett.
On a demandé cette commission, |

ajoute-t-il, pour détourner l'atten-
tion de la question véritablement en
jeu.
Mais, dit le premier ministre, st

un député fait des accusations, dans
la Chambre, au sujet des caisses
électorales, durant la durée des
fonctions du Gouvernement, on
nommera un Comité ou une com-
mission pour examiner ces accusa-
tions.
Cela ne peut pas être mis en dou-

e.
Cependant on ne peut pas nom-

mer de commission ambulante.
Mie MACPHAIL

Mille Agnés Macphail, en prenant
la parole, dit que le premier minis-
tre ne se trompe jamais.

“Il ne se trompait pas quand il
a déposé sa mesure relative a l’im-
pôt sur le revenu, et il ne se trom-
pait pas quand il l'a retirée”, dit-
elle irrniquement.

Elle n'est guère satisfaite d’en-
tendre dire que trois banquiers dé-
cideront de la méthode d'adminis4
tration de l'entreprise de Beauhar=
nols.

Elle voudrait savoir leur nom.
Le pays traverse des temps dif-

ficiles, dit-elle, et rien n'est plus
dégoûtant que de voir un groure de
gens sans aveu s'emparer de ce qui
appartient au peuple.
Le rapport, à la suite de ce dis-

cours, est adopté sur division. J

DÉCÈ
LEDUC — Joseph-Edouard (Eddy)
Leduc. époux de Nora Cloake, et
fils de feu M. et Mme Napoléori
Leduc, décédé à l'hôpital du Sa-
cré-Coeur, aujourdhui, à l'âge
de 38 ans. Exposé aux salons fu-
néraires Gauthier, à Hull. Avis

+

 

   D reste à savoir à qui appartient
l'eau.

 

IKERMESS
Attraction epéciale: BERT PAGE, de Montréal, contortionniste.

  

Le Gouvernement n'est pas dis-

  
posé à s'emparer de l'entreprise,

DES ANCIENS DE L'ÉCOLE GUIGUES du ler au 15 août
GRANDE OUVERTURE CE SOIR

des funérailles plus tard.
* 5952-6-177

 

ARRESTATION
IMPORTANTE
DE LA POLICE

DEUX JEUNEs GENS AVOUENT
ETRC LES AUTEURS PE CE
VOL DE $1,608.

  

Les détectives de la police d’O:-
tawa ont,opéré hier après-midi
un important coup de filet, par
l'arrestation de deux jeunes gens
qui ont avoué être les auteurs du
vol de $1,000 environ commis de
bonne heure mercredi matin aux
bureaux de la Producers Dairy, à
l'angle des rues Kent et Cooper.
Angus Comba, 18 ans, 16 rue Bell,
et Albin McFaul, 17 ans, 360 ave-
nue Branson, ont été accusés de ce
vol en cour de police ce matin. A
la demande des détectives, la cause
à été remise à huitaine. Les deux
jeunes gens ont été arrêtés hier
après-midi par les détectives Au-
brey MacDonald et J. P. Downey.
Depuis le vol, les détectives firent
d'actives recherches sous les ordres
du sergent-détective Mortimer H.
Culver, qui remplace
Emile - Joliat pendant les vacances
de ce dernier. La police s'attendaic
à une arrestation d'un jour à l'au-
re, et ses prévisions étaient exac-

S.

Elle localisa bientôt les jeunes
coupables, et hier midi, des man-
dats d'arréstation étaient émis pour
Comba et McFaul.

ARGENT RETROUVE
En plus la police retrouva une

bonne partie de l'argent volé. Laune petite visite à la ferme de M.|somme de $400 a été recouvrée. La
police sait qu’un montant de $150
a été payé pour une motocyclette
et la somme d'environ $100 pour
des vêtements. Des chèques‘ au
montant de $140 ont été brûlés. La
caisse qui avait été volée dans les
bureaux de la compagnie Produ-
cers a également été retrouvée sous
un vieux garage. Elle était démolie
et méconnaissable.

L'ARRESTATION
Vers 3 heures et 40 hier après-

midi, les détectives MacDonald et
Downey étaient aux aguets dans la
ville pour localiser les deux jeunes
gens. Ils cherchaient une motocy-
clette conduite par Comba. Ils la
rencontrèrent sur la rue Welling-
ton, près de Westboro. Ils la pour-
suivirent dans un automobile de la
police et la dépassérent sur l'ave-
nue Holland, près de l'avenue Car-
ng. Is arrétérent Comba sur les

lieux. Ce dernier était accompagné
d'un visiteur de Détroit, mais qui
n'avait rien à faire avec le vol. Le
visiteur fut libéré par la police.
Conduit au poste de police numé-
ro 2, Comba avoua être l’un des
auteurs du vol. McFaui a été arrêté
à sa résidence à 5 heures et 30 hien
soir. Il avoua à son tour le vol et
remit à la police largent qu'il
avait en sa possession.
Les jeunes gens ont déclaré qu’ils

étaient seuls au moment du vol.
Ils virent deux hommes qui se trou-
valent sur la rue près de l'édifice
de la Producers, mais ceux-là ne
participèrent pas au vol.

. DANS LE BUREAU
Comba avoua être celui qui pé-

nétra dans les bureaux. Ils ont dit
qu'ils se sont rendus souvent aux
bureaux pour acheter de la crème
à la glace. Ils ont remarqué la
caisse dans le coffre-fort. Après
minuit mercredi matin, ils surveil-
lèrent le départ du caissier Bre-
thour, et Comba pénétra dans le
bureau par une fenêtre du premier
étage. Il monta sur le capot d’un
automobile, enleva un moustiquaire
et sauta dans le bureau. Il sortit
par la porte, barrée par l'intérieur.
Les deux jeunes gens partirent en-
suite sur la rue Kent et gagnèrent
leurs demeures. .
Comba et McFaul n'ont pas‘ de

dossier criminel. Leurs parents n’é-
taient vas au courant du voi, n°
de l'achat de la motocyclette.
 

ON DEMANDE

SOLLICITEURS — Hommes, très
actifs, pouvant se faire un bon
salaire. S'adresser à 101 rue Du

 

l'inspecteur |

Ouverture d’une

kermesse ce soir |

à l’école Guigues

L'Amicale Guigues prévoit un suc- i
cès sune précédent pour sa kermesse
de -deux semaines. dont l'ouverture
sefera ce soir, dans la cour de l'é-
cole.

II y aura huit kiosques dont le
populaire Bingo. Le comité général
d'organisation est sous la présidence
de M. W. Hébert; M. W. Fortier est
président du sous-comité de cons-
truction: M. A. orme, président
du sous-comité de publicité: MM.
Oscar Cousineau, A. De la Salle, O.
Lefebvre, Eli Beauchamp, L. Lan-
lois, directeurs. ;
Le célèbre acrobate-contorsion-

niste sert Page, viendra de Mont-
réal, spécialement pour la kermesse.
Outre les organisateurs déjà men-

tionnés, il y & aussi M. A. Davis,
trésorier: MM. W. Langevin, H.'
Rhéaume et P. Lascelles. ;
mer |

Départ de Mlle

|

 
C. Brindamour
 

Mercredi soir ie 29 juillet, les En-
fants (e Marie, de Cyrville se réu-
nissaient chez M. et Mme Phil.
Brindamour à ‘occasion qu ddocrt
de leyr fille Caroline pour le no-
viciat des Soeurs Grises de la Croix. ;
Une adresse fut luc a.Mlle Brin-!

damour par Mlle Claire Cyr. Un;
bouquet de roses et de pois de sen-
teur ainsi ou'une bourse lui fut
offerts par Milles Françoise et Mar-
celle Biindamour, ses deux soeurs.
Quoique très émue et surprise de

la présentation qui lui fut faite,
Mille Caroline ne manqua pas d'a-
dresser à ses parents et amies un
très reconnaissant merci. Au cours
de la soirée il y eu chant, musique
et déclamation par Mlle B. St-
Georges, C. Cyr. I. Parisien, Jean-
ne Cloutier, C. Chartand, J. Char-
trand.
A minuit un gofiter fut servi par

Mme Brindamour ainsi «> Milles
Brindamour.

Assistalent à cette fête: Milles
Gratia, Ida, Caroline, Stella Brin-
damour, Blanche St-Georges, Ma-
deleine McCauley, Marie-Ange Cyr,
Iréne Parisien, Cécile Chartrand,
Jeanne, Fernande, Marguerite, Lau-
rette Brindamour, Claire Cyr, An-
nette Parisien, Oliva Dumouchel,
Eveline Malette, Jeanne Cloutier,
Lucile, Marcelle, Fr.neoise Brin-
damour, Jeannette Chartrand, Yvet-
te Brunet, Jeannett: Labelle, Geor-
gette Leclair.

La Commission de

Police se réunit
 

La Commission de Police d'Otta-
wa, composée du maire J. J. Allen,
du magistrat Glenn E. Strike et du
juge E. J. Daly, se réuni à midi
aujourd'hui au poste de police pour
prendre connaissance des requêtes
qui ont été présentées pour le pos-
te de chef de police de la Capitale.
Une trentaine de requête ont été
reçues jusqu'à date, et elles ne se-
ront pas reçues après ce midi.
D'autres candidats pourront cepen-
dant faire dec représentations ver-
balement aujourd’hui auprès de la
Commission.
Comme le “Droit” l’annonçait en

primeur récemment, la Commission
de Police doit se réunir de nouveau
lundi et faire le choix du nouveau
chef de police.

  
 

| Docteur

L.-P. Mantha, B.A.
des Hôpitaux de Paris

Médecine interne exclusivement.

Spécialités:

Coeur - Estomac - Poumons

189, ave Laurier Est
(Angle King Edward)  
 

 

 

 

Beau temps —  

Pont, Hull, entre 5 h. et 6 h. Tel: Rid. 521 Rés. Rid. 67
p.m. 5945-17-175

A N

KERMESSE
STE-ANNE

Dans la cour, Ecole Ste-Anne

TOUS LES SOIRS
Attraction Spéciale

Professeur O. Villeneuve
(circuit C.N.K. New-York)

Magicien
YO-HO i

Professeur H. i
Demandez au Professeur Dubreutl de vous tirer aux cartes

il est merveilleux,

La Kermesse se continuera toute la semaine prochaine.

Qwong Lowe

Mauvais temps   = \

 

 

dernes nécessaires à mon étal.  

IL’OUVERTURE
de la Nouvelle Boucherie de

Rodolphe St-Denis
113, rue Hôtel-de-ville

CE FERA

LUNDI LE 3 AOÛT:
Contrairement à l'annonce parue dans ce journal, hier

soir, je suis forcé de remettre à lundi le 3 août l'ouverture de

ma boucherie, à cause du retard dans l'arrivée de machines mo-

\    

 

  

   Mes amis et futurs clients voudront bien accepter mes

excuses.

\ mete ve —ha mt —— 

) «

—Dans la cour de l'Ecole GUIGUES, rue Saint-Patrice, près de Dalhousie.—

      

Costumes Jueger pour dames ..

Bouffantes Jaeger pour Dames ..

Chandails Jaeger pour Hommes ., .. .,

Chandails Jaeger pour Enfants ..

Murphy-Gamble

Réputé de par le Morde Entier

Le Nom Jaeger
est Synonyme de Qualité,

Confort et Style en Vogue i

Depuis un demi-siècle, le nom ‘’Jaeger’’ est synonyme
de conceptions de la dernière vogue.de qualité résultant
de l’emploi de la laine pure seulement et de confort prove-
nant de l’ajustement impeccable. i

  

27.50 à 887.50

. 82.50 à 88.50

. . $5 à 812

.. R3.50 à 83,00

…. oe

ss es es  

  

[économie au | Concert de fanfare
e . ! Ea

Canadien National’ au parc LansdownePp
+

MONTREAL, 31—La réorganisa-
tion du service des télégraphes du
Canadien National contribue à des
grandes économies dans l'exploita-
tion de ce service et le rendra plus
pratique dans son usage avec le
chemin de fer, déclare M. D. E.
Galloway assistant

 

La fanfare des Gardes à pied:
du Gouverneur Général a donné un
magnifique concert hier soir au
parc Lansdowne. U*. grand nombre
de personnes y ont assisté. La fan-
fare exécuta plusieurs pièces de .or
répertoire sous la direction du lieu-

vice-président ; tenant J. T. Brown. Le capitaine T

directeur du service des télégraphes  W. James, de Winnipeg autrefou
du Canadien National

L'abolition de certaines positions
et la distribution des charges des
fonctionnaires feront permuter sous
nous un même chef. . Les bureaux
commerciaux et les bureaïx d'ex-
ploitation. Les surintendants gé-
néraux de Toronto et de Winnipeg
se rapporteront directement au gé-
rant général et les surintendants de
district aux surintendants généraux.

Prenant effet le ler août, A. C.
McConnell, gérant-général-adjoint,
prend sa retraite après 55 ans de
service loyaux et cette position est
abolie. A. P. Linnell, permute au
poste de gérant- géhéral-adjoint
avec bureau en chef à Toronto.

La position de surintendant géné-
ral commercial est abolie et M. Ball
qui l'occupe, permute au poste du
chef du traffic et d'exploitation avec
quartiers généraux à Toronto.

E. G. Hunter, assistant du gérant
général est nommé chef des tarifs
des fils à location et des dépêches
commerciales avec bureaux chefs à
Toronto.
 

 

 

Les Auvents

de Petch
agrémenteront votre * foyer

1 de fascinantes teintes et le

tiendront frais, à l'abri des

rayons du soleil.

Profitez maintenant de
nos généreuses conditions
de paiement. Commandez
d'après nos échantillons de
combinaisons de couleur.

C. H. PETCH
Fabricants d'Auvents et de

“Tentes de Qualité

Bank près Strathcona.
C. 260.

  
 

 

Cheveux - Postiches
Coiffure
Teinture

Coupe de Cheveux
Ondulation à l'Eau
Ondulation Marcel

Ondulation Permanente
Ondulation Bouclée
Etc, Etc, chez

L. DÉCARIE
' Coiffeur - Perruquier

86, rue Sparks Q. 4547
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ON DEMANDE
Appartements et Maisons

pour Louer

Tous les quartiles,

JosEPH GOULET |
Immeuble - Assurance

18, rue Rideau — Tél: Q. 985

jAROCQUE
LCADS'IN VALUCS

Vêtements pour

toute la Famille
ETESORVERT TETE
ARTE D GE ++

 

 

 

 

 

  

      

      

d'Ottawa, a manié la baguette d:
! direction pour quelques morceaux

 

 

 

Bonne Nouvelle

pour les Dames

F. POMMAINVILLE

depuis plusieurs années chez

Mirbach’s, a maintenant

un

Salon de Beauté
en compagnie avec

Jack Reynolds

à 212. ave Laurier Ouest

PERMANENTS 10

A DOMICILE

Pour appointements téléphonez

à Q. 549 Rés. Sh. 2701.F

 

 

 

Maison de Pension
pour Touristes

(Anciennement tenue par
M. Courchène)

A BLUE SEA
PLACE IDEALE

Prix très modérés

HECTOR ETHIER
Blue Sea Lake — Qué.
 

 

CARLSBAD SPRINGS

Lundi Soir, le 3 août
à 8 beures

AMUSEMENTS
RAFRAICHISSEMENTS

Magnifiques Prix

VENEZ EN FOULE 
 

 

 

 

Bert Niosi
et sa Fanfare Radio

à

Britannia-Lakeside
Tous les Samedis Soir:

Entrée 25c
Beau temps — Mauvais tem

 

  

    
   

       

    

 

A. M. Bélanger, D. O.
OPTOMETRISTE

Spécialiste pour ja vus.
Edifice Plaza — 45, Rideau

(Au-dessus de
McKerracher-Waniess).

Durant juin, juillet st août.
noue fermons à midf le so-

 

  

  
      

         

       
     

 

  

   

VENEZEN FOULE!
   

EUCHRE
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